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RÉSUMÉ 

- Le lambi, St:r::tmbWI gigfUI (Ga.s~érc:pcde : SaoombidllCI esc une ~ 
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•AVERTISSEMENT AU LECTEUR 

Ce rapport relate des faits, des propos et des écrits. ob­
servés. entendus et lus durant une mission du 5 au 30 sept. 1987 
aux iles Turks et Caicos et Porto Rico. En particulier. la présenta­
tion des programmes d'études des stocks est faite dans le souci de 
rester fidèle à l'esprit des auteurs de ces études, sans mener une 
analyse critique, qui sera l'objet d'un travail ultérieur. 
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DEROULEMENT DE LA MISSION 

Samedi 5/09/87: Vol : Fort de France - Miami 
Vol : Miami - Providenciales 

(Iles Turks et Caicos) 
Dimanche 6/09/87: 

ou Lundi 7/09/87 au Vendredi 25/09/87: 

T.W.I. Caicos Conch Farm. Etude de tous les postes ae la ferme de 
lambis: - Géniteurs et écloserie 

- t1èta.-Îiorphose 
- Prégrossissement post métamorphose 
- Prègrossissement de 2 mm à 30 mm 
- Prégrossissement de 30 mm à la taille de lâcher: 80 mm 
- Collecte et culture des diatomées benthioues 
- Collecte des Macroalgues 
- Parcs 
- Perles de lambi 

Entretiens sur le fonctionnement général de la ferme 
avec son manager Gary HODGKINS. 

Entretiens avec la directrice de production Megan 
DAVIS. 

Entretiens sur la faisabilité économique d'une ferme 
de lambis, sa rentabilité, son plan de financement prévisionnel 
avec Chuck HESSE, direct~ur de la ferme. 

Entretiens et échanges de résultats avec Andrew DALTON, 
chercheur dans l'unité grossissement. Mise au point de protocoles 
d'expérimentations et du cadre nécessaire pour le grossissement. 

Samedi 26/09/87: Vol: Providenciales - Cap Haitien, 
Dimanche 27/09/87: Bus: Cap haitien -·Port au Prince 
Lundi 28/09/87: Rencontres avec différentes personnes 

du Département de l'Agriculture en Haiti. 

t1ardi 29/09/87; - Entretien avec Jim MILLER ( 1), respot1sable 
des projets d' ."iquacul tu re PNUD/FAn, 
au Département~ de l' agdcul ture. 

- Vol: Port au Pr-ince - San .Juan ( Pot·to Rico). 
Accueil par Richard APPELDOORN. professeur 
à l'université de Porto Rico et chercheur 
à la Station de Mayaguez. 
Entretien avec APPELDOORN, Tsabelle BOIDRON 
METAIRON, biologiste à la ~tatien de Maya­
guez et Yvonne 3ADOVY, biologi~te des·pê­
ches à la CODREMAR. 
3an Juan - Mayaguez. 

Mercredi 30/09/87: Visite de la station de Mayaquez, 
Vol: Mayaguez - San Juan. 
Vol: San-Juan - Fort de France. 

(1) Jim MILLER: r-1inistère de l'Aqric:ultui·e d'H.=..ir.i, 2t=:!r';i.ce des Pê­
ches et d'Aquaculture de la Direction des Ressources Naturt=:!lles. 
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INTRODUCTION 

I. EVOLUTION DES RECHERCHES ET DEVELOPPEMENTS SUR LE LAMBI 
DANS LA CARAIBE 

Le lambi, Strombus gigas (Gastéropode: Strombidae), est l'ali­
ment protéique traditionnel des Antilles. Cette ressource exploi­
tée est la deuxième d'importance (en tonnage et valeur) pêchée dans 
la Caraibe, après la langouste (SROWNELL & STEVELY, 1981). 
Aujourd'hui, le marché du lambi est en pleine expansion. La va­
leur des échanges commerciaux atteindrait 10 millions de dollars 
d'après HESSE (1987). Cepe11da11t, d'après les dcmnées conniJes de pro­
duction des pays de la Caraïbe, la valeur réelle devrait être ~i­
tuée autour de 20 millions de dollars. Le prix moyen de vente au 
consommateur dans la Caraïbe est de 50 F/kg. 

De la fin du siècle dernier jusAu'en 1970, les chercheurs se 
sont surtout attachés à décrire l'espèce et sa biologie (FISCHER, 
1861; PARKER, 1922; CLENCH & ABBOTT, 1941; VERRILL, 1947 ... RANDALL, 
1964; D'ASARO, 1965; LITTLE, 1965 et 1967). Les connaissances acqui­
ses sur la reproduction et le développement larvaire ont laissé en­
trevoir la possibilité de maîtriser la totalité du cycle biologi­
que de l'animal en élevage (MENZEL, 1971). En 1974, BROWNELL dési­
gnait cette espèce comme un candidat potentiel pour l'aquaculture 
( d ' après HESSE , 1987 ) . . 

Le contexte social, politique et économique dominant dans la 
Caraibe (pays plus ou moins développés) n'a pas encouragé les cher­
cheurs à s'orienter vers la gestion des stocks. La plupart du temps, 
les réseaux de collecte des données de captur~ étaient inexistants 
ou incomplets (sans les données d'effdrt). Les réglementations de 
la pêche étaient soit inexistantes, soit sommaires, voire même inap­
propriées. 

Cependant, le constat de raréfaction de la ressource est à 
l'origine de tous les programmes sur le lambi lancés dans la Caraï­
be à partir de 197S. Il a -été suggéré (HESSE, 1977; STEVELY & 
WARNER, 1978; BROWNELL & STEVELY, 1981), puis établi, que la surex­
ploitatio•-, des stocks était à l'origine de cet ~tat ·ie f.~it (DU80T3, 
1985; MAHON, 1987) . 

. Il était plus facile entre 1970 et tqao a'obtenir des finance­
ments pour les recherches sur la biologie du lambi ~t ~ur son ~leva­
ge à petite échelle, aue pour celles, plus coOteuses, Aur les popu­
lations dans le milieu naturel et l'exploitatian des stocks. 

Pourtant, l'objectif d'une production de lambis par l'èleva­
ge n'était. pas clairement dèfini. l_'idée d'effo:oc:tuer •Jn ;·epr:3upl~­
ment de juvéniles pour reconstituer la ressource n'était pas justi­
fiée, mais commode pour obtenir des crédits. 

Plusieurs pays ont alors teoté de maîtriser l'élevage larvai­
re à grande échelle. Les premiers travaux d3ns ce s~ns ont été réa­
lisés par SIDDALL (1) à la R3MAS (2) à Miami. en 1980, suivis de 
près par le Mexique et Belize. 
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Très rapidement, les Etats-unis ont acquis la mattrise techni­
que de l'élevage larvaire. SIDDALL, en tant qu'expert de l'USAID 
(3), a encouragé le développement des programmes d'élevage du lam­
bi, puis la création de projets d'installation de ferm~ (STDOALL, 
1983). c·est PRIOE (4), puis TWI (5), qui ont le mieux profité des 
enseignements de la RSMAS. ~~ 1984, après trois années de recher­
ches, l'équipe aboutissait à la faisabilité économique de l'éleva­
ge larvairé jusqu'au juvénile de 90 jours, seule production envisa­
gée à l'époque. 

A partir de 1985, le prégrossissement et le grossissement de 
juvéniles jusqu'à la taille commerciale de 18 cm a paru envisagea­
ble. TWI a considéré alors l'élevage du lambi comme une activité 
commerciale à part entière, destinée à atteindre à moyen terme la 
rentabilité économique et la réalisation de profits.· 

En conséquence, le repeuplement a cessé d'apparaître comme la 
solution miracle pour reconstituer la ressource, d'autant que les 
chercheurs ont constaté les faibles taux de survie des juvéniles de 
moins d'un an dans le milieu naturel (APPELDOORN & BALLANTINE. 1983, 
APPELDOORN, 1984 et 1985). Cependant. l'idée n'est pas tout•à fait 
abandonnée. En 1987, TWI a vendu 100 000 juvéniles à la Floride 
pour une tentative de repeuplement mise en place par C.J. BERG. A 
l'heure actuelle, les connaissances sur 'l'évolution de la mortali­
té naturelle .suivant l'âge, le comport~ment et les biotopes des ju­
véniles, justifient de tels llchers expérimentaux. Cependant, l'in­
terêt de ces opérations pour la reconstitution de la bio~asse des 
géniteurs reste à prouver. 

Parallèlement aux progrès réalisés en èl~vaqe. et en raison 
d'une prise de conscience de l'importance de la gestion de stock 
pour l'économie. l'effort de recherche a été porté progressivement 
sur l'étude des populations et l'abondance des stocks. · 

Les premières études ont eu lieu vers 1975. Au Belize et dans 
les Iles Turks et Calees, des études ont été réalisées décrivant le 
cycle biologique ·du lambi et les caractéristiques biologiques des 
populations, sex-ratio, densité, etc ... (BLAKESLEY, 1977; HESSE, 
1976). 

Mais ces études _n'étaient .Pas suffisamment motivées par le 
souci de la gestion des stocks pour entraîner la mise en place de 
réglementations efficaces. 

(1) SIDDALL: Marine Sciences Research Center, State University of 
New York (déc. 1983). 

(2) RSMAS: Rosenstiel Scheel of Marine and Atmospheric Science. tJni­
ver~ity of Miami 

(3) USAID: United States Aid International for 0FvF1opment. 

(4) PRIDE: Foundation for Protection of Reefs -~ tsLands from Degra­
dation & ~Aploitation. 

(5) TWI: the Trade Wind Industries Society. 
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Cuba est l'un des premier~ pays à avoir réalisé ce type d'étu­
des (ALCOLADO, 1976). Une interdiction de la pêche a été instaurée 
durant 7 'années. La production a ensuite été rel.~ncée surtout pour 
être exportée (600 t en 1982), mais sans réglementation. La surex­
ploitation était de nouveau atteinte 5 ans plus tard. Grâce à une 
saison de fermeture ae la pêclïe de rn.~rs à septembre. Cuba n~ste un 
des premiers pays producteurs de la Cara~be. 

C'es~ pratiquement sans études des captures et des stocks aue 
les réglementations ont été mises en place au Venezuela, aux Baha­
mas, en Floride, au Belize, etc ... à la fin des années lQ70. Il 
n'est pas possible de conclure à"l'efficacité de ces mesures, soit 
en raison de leur non respect, soit parce qu'elles ne sont pas ap­
propriées. La situation des stocks s'aggrave (baisse des captures 
par unité d'effort) dans toute la Caraïbe, mais à des degrés di­
vers (BROWNELL & STEVELY, 1981; MAHON, 1987). 

Porto Rico n'a jamais produit suffisamment pour pouvoir expor­
ter. L'augmentation de la consommation locale a entraîné celle de 
la produbtion. Depuis quelques années, le stock est considéré surex­
ploité (APPELDOORN, 1986). Cependant, avec les iles Turks et Cal­
cos, Belize et les Bahamas, Porto Rico est l'un des seuls pays à 
avoir mis en place depuis une vingtaine d'années, un réseau de col­
lecte des données de capture et d'effort (CODREMAR, (l))inutilisé 
jusqu'à présent pour la gestion des stocks.· 

Porto Rico et les iles Tu~ks et Caicos ont pour objectif à 
moyen terme la mise en place d'une réglementation issue des études 
du stock et de la pêcherie, visant à relancer la production. 

II. LES RECHERCHES SUR LE LAMBI EN MARTINIQUE 

A la suite du congrès de la World Mariculture Society dérou­
lé à Charleston en 1981, France Aquaculture a lancé l'id~e de fai­
re de l'aquaculture de lambis en Martinique. 

La motivation principale était économique, car la production 
locale, stable depuis quelques années demeure très.faible: 20 à 30 
tonnes par an. La très forte demande. 300 tonnes. (1,1 kg par habi­
tant et par an) est satisfaite par les importations à·90-95 ~6. Le 
stock de lambis martiniquais est surexploité dep~is déjà une ving­
taine d'années. 

D. LACROIX (F.A) et J-P. DRENO (I3TPM) ont assisté en 1982 au 
35ème congrès du GCFI (2) aux Bahamas, afin de faire le point sur 
les connaissances déjà acquises et de prendre contact avec les spé­
cialistes de cette espèce (DRENO et LACROIX, 1982). 
Au retour, leurs propositions étaient la construction d'une éclose­
rie et le prégro$sissement de juvéniles pour le repeuplement. 

(1) CODREt·1AR~ Corpot·ation for the Developmet-,t .;,.nd Admini::::tr.;,.tion of 
the Marine, Lacustrine and Fluvial Resources of Puerto Rico. 

(2) 'GCFI: Gulf and Caribbean Fisheries Instituts. 
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La valeur écot-semique mais aussi.. symbolique de cette espèce 
pour la Martinique a motivé l'Assemblée Régionale, à favoriser les 
recherches sur le lambi (contrat de plan état-région, 1985). En 
1~83, comme il a été vu, les Etats-Unis avaient déjà acquis une 
avance certaine dans la maîtrise des techniques d'écloserie. 

Aussi a t-il été décidé, en collaboration avec les équipes 
américaines de Miami (SIDDALL, 1983 et 1984), puis des Iles Turks 
et Calees, de travailler en Martinique sur le prégrossissement et 
le grossissement à partir de juvéniles produits par les écloseries 
existantes. 

En effet, peu d'efforts avaient encore èté portés sur ces pha­
ses de l'élevage dont la maîtrise était recherchée. L'idée de repeu­
plement a été abandonnée au profit de l'aide à la réalisation de 
l'objectif caribbéen de maîtriser la totalité du cycle biologique 
du lambi en élevage. 

Parallèlement, en vue d'effectuer un "point zéro" sur l'état 
du st.ock et de proposer une réglementation aux Affai1·es Maritimes, 
l'étude martiniquaise comportait un volet sur la pêche: production. 
efforts, composition démographique des captures, etc ... Les résul­
tats seront publiés en 1989. 

III. OBJECTIFS DE LA MISSION 

La mission du 5 
to Rico, avait deux 
travaux su~ l'élevage 

au 30 septembre 1987 aux Turks et Caicos, Por­
objectifs: - faire le point sur l'avancée des 

aux Iles Turks et Caicos (première partie). 
connaître la situation des stocks 

et ex~oser les programmes de gestion des stocks de Porto Rico et 
des iles Turks et Caicos (deuxième partie). 

En ce qui concerne l'élevage, il s'agissait en particulier: 
d'évaluer les progrès réalisés dans la maîtri­

se de l'élevage, de déterminer les points faibles. d'~xaminer les 
contraintes gênant la faisabilité technique et économique et de dé­
gager les perspectives de développement de ce type d"éle~age (expor­
tation du savoir-faire éventuel à d'autres pays demandeurs). 

d'~pporter, au titre de la collaboration exi~­
tante depuis 1~83 a~ec les équipes américaine~. les résultats des 
exp~rimentations menées en Martinique. En particulier, les connais­
sances acquises sur le grossissement (élevage extensif sur le fond 
marin) et les techniques d~ délimitation des aires d'élevage de­
v'ïaient leur permettre 1 'accès .~ la réalisation de Li troisième pha­
se d~ l'élevage en vraie grandeur plus rapidement. 

En ce qui concerne L"' pèclïe et. le·3 prog1·a.mmes d'etudes des 
stocks~ Pol"to Rico et au:x: îles Turks et Caïcos, l'objectif était: 

-de connaître l'évolution de la situation des 
stocks de lambis, depuis que les captures sont répertol"iées. 

de relater la façon dont CODREMAR, à Porto Ri­
co, aidée par les biologistes de l'Université de t'layaguez (UPR; 
Univ.of Puerto Rico) aborde le pl"oblème de la surex~loitation du 
stock.(APPELDOORN. 1986) afin de le résoudre à moyen tei"me, 
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de relater l'historique de la réglementation 
des stocks et des programmes d'études aux tles Turks et Caïcos. Le 
stade de surexploitation ne semble pas encore atteint aux Turks et 
Caicos (OL3EN. 1986). Cependant. les résultats des études d~s 
stocks ont conduits les chercheurs à proposer des améliorations de 
la réglementation. · 
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I. DESCRIPTION GENERALE 

I.l HISTORIQUE DE LA FERME 

ADRESSE administrative: TWI Caicos Conch farm 
7600 SW - 87th Avenue 
Miami FL 33173 - U.S.A. 

TEL: 305-279-4503 

La ferme est située au nord de l'Ile de Providenciales. 
à Pine Cay dans les Iles Caicos (G.B). au sud de5 Bahamas (mer des 
Caraibes), à 200 km au nord d'Haïti. 

1. La fondation PRIDE 

PRIDE (foundation for Protection of Reefs & Islands 
from Degradation & Exploitation) a ètè crèe en 1976. principale-

. ment à l'initiative de Chuck HESSE, dans le but de conserver les 
ressources, d'éduquer les populations pour permettre l'application 
des mesures de gestion des stocks, de protéger l'environnement et 
d'encourager les programmes de recherche (aq~aculture ou pêche). 

Le budget de fonctionnement pour l'année 1981-82 
était de 177 000 $. Les sources de financement sont diverses: 

la part des membres fondateurs n'est plus que de 1 % du 
budget, 6 ans après la création de la fondation; 

- les cotisations fou~nissent 30 % du budget; 
- les membres donateurs tels que Rockfeller Brothers Fund. 

Chichester Dupont Fund., Oakleigh L. Thorne Fund., etc, sont les 
principaux financiers de PRIDE, apportant 60 % du budget (PRIDE, 
1983). 

La plupart des scientifiques membres fondateurs ou ac­
tifs de PRIDE travaillaient sur le lambi. Aussi, les travaux sur 
cette espèce ont été de plus en plus développés au détriment d'au­
tres programmes~ La construction des structures de la ferme a débu­
té vers 1978. L'écloserie est entrée en fonction en 1981, avec le 
soutien de la RSMAS à Miami, crée par SIDDALL en 1980. 

En 1981-82. le lambi est la principale activité de 
PRIDE (26 % du bdget total). Les 75% restants sont distribués en­
tre plusieurs petits programmes : 

-conservation des ressources et éducation ( 11 %): 
-énergies renouvelables et technologies (14 %); 
- programme avec Antigua (3 %): 
- création d'un parc naturel; 

programme de gestion des ressources marines des 
Iles Turks et Caicos (14 %). Dans ce cadre. PRID~ effectu~ un tra­
vail sur la pêche et la gestion du stock de lambis, en coll~bora­
tion èt1·oita avec le Département des Affaires Maritimes. (PRIDE, 
1983). 
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Le schéma général d'élevage du lambi par PRIDE est le 
même que celui défini par SIDDALL (1981 et 1983), à savoir l'éleva­
ge larvaire en bacs cylindroconiques, Isochrysis comme base de l'a­
limentation phytoplanctonique, et l'induction de la métamorphose. 

Cependant, PRIDE a tenté d'~dapter ce schéma a ses 
propres objectifs: - intégration de la population locale, 

- mise au point de techniques les moins sophisti­
quées possibles pour une utilisation immédiate par des non initiés, 

- recherche de coQts d'investissement et de fonc­
tionnement les plus faibles possibles, 

- utilisation d'énergies renouvelables (distilla­
teur solaire, générateur électrique éolien, etc ... ). 

2. Trade Wind Industries 

En raison des succès rapides obtenus dans la maîtri­
se des techniques d'écloserie par la fondation PRIDE ( DAVIS and 
HESSE, 1983, DAVIS & al, 1986) et des perspectives commerciales ou­
vertes, les membres fondateurs de PRIDE ont fondé en 1963 la socié­
té Trade Wind Industries, Ltd. (T.W.t) pour pouvoir continuer les 
travaux dans un cadre juridique adapté. 

TWI est une société caribbéenne dont les capitaux pri­
vés proviennent de 16 sociétés et banques. certaines participant 
aussi à PRIDE. Cependant, PRIDE et TWI sont indépendantes. TWI rece­
vait de plus une aide·importante d'USAIO: 250 000 $ (1963) qui en­
courage ce type de projet (SIODALL, 1983). 

L' objectif de T.W.I en 1984 était la mattris~ de l'é­
levage du lambi, · comme pour la forada ti on PRIDE. Cependant. 1 'avar,­
cée des travaux a permis la définition d'objectifs plus précis: 

rechercher l'amélioration des techniques d'écloserie et 
de prégrossissement pour produire 1 million de juvéniles de taille 
comprise entre 3 et 5 cm chaque saison, pour le marché de l'aquario­
philie et le repeuplement, 

développer l'aquaculture du lambi jusqu'à la taille de 
commercialisation de la chair (18-20 cm). 

Le statut privé de TWI a stimulé l'équipe pour obte­
nir des progrès rapides dans la .maîtrise de l'élevage larvaire, 
puis celle du prégrossissement. Les investisseurs de TWI sont prêts 
à continuer de financer les recherches. tant que chaque nouvelle 
saison apporte des résultats positifs. 

L'activité de TWI.se situe aussi sur un plan commer­
cial. La faisabilité apparente du prégrossissement à grande échel­
le et la baisse de popularité des programmes de repeuplement ont in­
cité TWI à commercialiser les lambis de S cm comme escargots de mer. 
Une ou~erture du marche à ce nouveau produit. destiné en particu­
lier à la resWur,"ti,~n est en cours à t1iami. 
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I.2 EQUIPEMENTS 

1. Installations 

1.1 A terre 

ches d'aspiration 
ton. 

cours de l'année, 
(janvier à mars) 
septembre). 

1.11 Bâtiments principaux 
1 bâtiment reunion, accueil, secrétariat, di-

rection, computer, salle de déjeuner, 
1 bitiment petit atelier - toilettes 
1 hall construction de bacs et ingéniérie, 
2 bâtiments écloserie : 

* Incubation des pontes - bureau 
Culture d'algues monospécifiques petits 
volumes.Maintien des souches. 

* Elevage larvaire 
Culture d'algues monospécifiques grands 
volumes. 

1 bâtiment métamorphose et élevage post méta­
morphose 

1 hall de prégrossissement de 2 mm à 30 mm 
1 hall de culture de diatomées benthiques. 

Superficie du terrain: 2 ha. Voir annexe 1. 

1.12 Circuits de l'eau 
a) Eau de mer 

* Capacité de pompage: 327 m3/j. Les bou­
des pompes sont situées à quelques mètres du pon-

Consommation actuelle: 284 m3/j. 
* Température de l'eau: Elle varie au 

en passant par une température minimale de 24~c 
et une température maximale de 30-3l°C (juillet à 

* Décantation: Deux ch~teaux d'eau totali­
sant 95 m3 assurent la décantation. Ils alimentent l'ècloserie et 
les cultures d'algues associées, les bâtiments de prégrossissement 
(renouvellement uniquement). 

* Filtration: Ecloserie : 30 à 50 ~m 
(filtre à sable) , puis 10 ~m (filtre à cartouches). Passage aux 
u.v. 

Métamorphose : mêmes pro­
cèdes que püur 1 'écloserie. Prochainement. seule une filtl·atioti à 
30-50 1-1m sera conservée, en raisiJn d'ut-le aliïï1entation à base de dia­
tomées benthiques "sauvages" en suspension dans 1 'eau de me1·. 

Prégrossissement: 30 à ~0 
1-1m (filtre à sable). Cette filtration sera supprimée étant donné 
la qualité de l'eau de ce site, très propre. 

* La distribution se fait par gravité, ai­
dée localement par des petites pompe~. La capacité des chateaux 
d'eau est très faible: l'autonomie maximale est de 7 h. Pour tou­
tes les . opérations da nettoyage des plateaux et bacs de prégrossis­
sement, l'eau pompée est utilisée directement sans passer par les 
c:·1à.teaux d'eau. Il en est de même pour la collecte des diatomées 
benthiques fixées sur les collecteurs. 
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LE CYCLE BIOLOGIQUE DU LAMBI 

( Strombus gigas J 
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b) Eau douce 

La ferme de Providenciales ne reçoit pas 
l'eau courante, comme la plupart des installations de l'Ile. Aussi 
recueillent-ils l'eau· de pluie sur les toits des b~timents de méta­
morphose, écloserie, petit atelier. Elle est stockée dans un réser­
voir cylindrique de 50 m3 environ situé entre les deux bâtiments 
éclose t· ie. 
L'eau est distribuée par pompage dans tous les bâtiments y compris 
le ponton et les chateaux d'eau. Un réservoir jouxtant le bâtiment 
atelier est réservé à l'eau potable. 

3oit 

1.2 En mer 

1.21 Enclos 
1 enclos de géniteurs d4ns le milieu natu­

rel. 
1 enclos d'adultes pour la production de per­
les. 

1.22 Moyens d'intervention à la mer 
1 petit local matériel (bateau et plongée au­
tonome. 
1 ponton, 2 bateaux. 

2. Utilisation 

2.1 Résumé des phases de l'élevage 

Maintien de géniteurs pêchés en enclos sous-marin 
Collecte des pontes dans le milieu naturel 
Eclosion (4 à 5 jours) 
Elevage des larves (18 à 21 jours) 
Test métamorphose (24 heures) 
Métamorphose (4 heures) 
Prégrossissement post-métamorphose (7 jours) 
Prégrossissement de 2 mm à 50 mm (6 mois) 
Grossissement de 50 mm à 80 mm (4 mois) 
Grossissement de 80 mm ~ la taille de vente 18-
20 cm: 1 an et 6 mois pr·évus. 

lan environ jusqu•à la taille de lâcher en parc (80 mm). 
1 an et demi pour obtenir ensuita de~ animaux à la taille 
marct-,ande. 

2.2 Dimensionnement de la ferme. 

2.21 Ecloserie 
La ferme est équipée pour produire 8,3 mil­

lions de larves au stade m~tamarphose. 

2.22 Prégrossissement 
La ferme possédait en 1Q87, 1 seul bâtiment 

de llS m2
, où ont été produits 300 000 lambis. En 1Q88, 2ème année 

de leur plan prévisionnel d'exploitation, : autres bâtiments ont 
été construits, pour atteindre l'objectif de production d'un mil­
lion de juvéniles de S cm. 
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2.3 Plan annuel d'occupation 
La saison démarre en avril de l'année i (collec­

te des premières pontes naturelles de l'annéel. Aussi les premiers 
lambis métamorphosés atteignent t-ils 5 cm au moins. en septembre 
de l'année i et les derniers de la sai~on en avril de l'année i+l. 

3. Entretien 

3.1 Circuits d'eau 

* Châteaux d'eau: un sur deux est nettoyé chaque 
semaine à l'eau de javel. 

* Canalisations: Passage d'eau de javel et d'eau 
douce toutes les 2 semaines, durant 2 heures pour chaaue unité de 
la ferme. 
Utilisation du test pour piscine, OTO, pour vérifier la présence ou 
non d'eau de javel, à l'issue de la désinfection. 
Il est à noter que depuis que cet entretien est effectué régulière­
ment, les problèmes bactériologiques et pathologiques en éclos~rie 
ont disparu. 

C'est seulement à cette condition que les u.v. apportent une réel­
le valeur ajoutée à la qualité de l'eau. Il n'y a jamais eu de pro­
blèmes pathologiques après la métamorphose. 

3.2 Matériels d'élevage 

L'utilisation 
tration à 12°) eau douce (1 
nettoya9e de tout le matériel 
jouxtant l'écloserie est réservée 
tretien. 

d'un mélange eau de javel (concen-
1/100 1), est ~ystématiaue pour le 
employé pour l'élevage. Une salle 
au stockage du matériel et son en-

Les succès remportés en écloserie sont dus en grande partie au soin 
apporté aux opérations d'entretien. 

I.3 PERSONNEL 

1. Equipe cadre 

1 Directeur général, chercheur. Chuck Hesse 
1 Directeur Technique. Gary Hodgkins 
1 Responsable de production, chercheur, Megan Davis. 
formée à la RSMAS à Miami 
1 Responsable de l'écloserie. Melody Ray 
1 Chercheur, responsable du grossissement. Andrew Dal­
ton 
l Chercheur travaillant sur les perles, Joy Kidd. 
1 Responsable technique. 

21 



2. Techniciens 

Pour assurer le fonctionnement de la ferme telle 
qu'elle est dimensionnée actuellement. 15 à 20 techniciens sont né­
cessaires. Ils sont répartis comme suit: 

Ecloserie 2 
- Culture algues monospécifiques 1 
- Métamorphose 1 
- Prégrossissement 4 
- Alimentation du prègrossissement 3 
- Grossissement 1 
- Construction bacs 2 
- Atelier 1 
- Secrétaire 1 

3. Gestion du personnel 

Tous les employés (directeurs et responsables com­
pris) travaillent 5 jours par semaine, de 8 h à 12 h et de 14 h à 
17 h. La rotation du personnel pour les jours da congé permet le 
fonctionnement de la ferme 7 jours sur 7. 

Pour chaque unité, une partie du personnel est fixe 
et l'autre saisonn1ere, pour une meilleure adaptation à la produc­
tion. Lorsque la saison d'écloserie est terminée, le personnel est 
transferré dans l'unité prégrossissement. 



II. ECLOSERIE 

II.l COLLECTE OES PONTES 

1. Enclos 

Il se situe sur la côte Nord de l'tle. Les barriè­
res de récifs délimitent naturellement 75 % du périmètre. Un filet 
rigide de polypropylène atteignant 2 m de hauteur. maintenu au fond 
par de petites gueuses, placées tous les 3 m complète les 25 % res­
tants (cf. annexe 3.1). La superficie du parc est de 1600 m2

, et sa 
profondeur est de 5 à 6 m (DAVIS and al, tQ84J. A l'issue de la sai­
son-de ponte, le filet est ramené à terre. 

2. Géniteurs 

Depuis 1980, des adultes au pavillon totalement déve­
loppé sont pêchés afin d'être placés dans un enclos pour toute la 
saison de ponte: avril à octobre. 

La densité des géniteurs sur le parc avoisine l/10 
m2 en accord avec les observations réali~ées aux Turks et Caicos 
(HESSE, 1976). En conformité avec les observations dans le milieu 
naturel, le sex-ratio pratiqé est 1:1 (RANDALL, 1964; ALCOLADO, 
1976) • 

Nombre: 160 à 200 lambis. 
La nature du fond est adaptée à la ponte des femel-

les un sable corallien composé majoritairement de grains de 4-5 
mm, très peu d'algues ou Phanérogames marines. 

Les adultes sont généralement rencontrés par couple. 
(cf. annexe 2, fig.4) 

3. Collecte des pontes 

La saison dure 21 semaines. La production des pon­
~es n'est pas un facteut· limitant la faisabilité d'un élevage de 
lambi: 10 pontes par semaine suffisent au fonctionnement de cette 
écloserie (cf. annexe 3.1). La collecte est effectuée en apnée, 
deux fois par semaine. Les femelles sont repérées par leur ponte dé­
passant de l'ouverture siphonale. Seules les pontes trouvées bien 
formées sont prélevées. 

Les pontes 
d'eau. L'une après l'autre 
passées 30 secondes dans 
s~e. et enfin rinçées à 
met· (SIDOALL, 1983). 

II.2 ECLOSION 

sont ramenées a la ferme dans un seau 
elles s1:,nt de<Esablèe~ manu~llement.. puis 
un mélange à O,S % d'eau de mer javelli­
troi~ reprises dans une cuvette d'~au ce 

Toutes les pontes (amenees a terre n~ sont pas utili­
sees: soit elles ne sont pas nécessaires, soit elles snnt jugées de 
mauvaise qwalitè. 

Les pontes sélectionnées sont placées individuellement 
pour 4 à ~ jours dans de petits cristallisoirs disposés en deu~ ran­
gées de 5 par bac. Le fond est une maille de ~0 microns pour permet­
tre un renouvellement permanent de l'aau des bacs. 

A l'éclosion. les larves (lSO à 180 microns) sont re­
cueillies et passées dans le bâtiment écloserie. 
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II.3 ELEVAGE LARVAIRE 

1. Equipements 

1.1 Salle d'élevage larvaire 
Une grande salle hexagonale contient 43 bacs d'é­

levage larvaire de 1000 1, disposés en 5 unités de 8 à q bacs. 
(cf. Annexe 3.2) 

1.2 Salle d'algues 
-1.21 Salle des petits volumes 

1 chambre thermostatée pour les souches et 
les cultures en petits volumes (150ml et 31) à 26-28•c. 

1 hotte pour les repiquages 

1:21 Salle des grandi volumes 
Elle est située au dessus de l'écloserie. 

L'éclairage est naturel, à travers un dôme transparent. L'effet de 
serre produit nécessite une ventilation de la salle. L'éclairement 
intense (sans U.V) et la chaleur permettent le développement des al­
gue~ dans des volumes croissants: bouteilles de 20 1. 12 cylindres 
de 230 1. Au centre de la salle. 5 cylindres de 200 1 insérés dans 
le plancher alimentent par gravité les 5 unités de bacs d'élevage 
larvaire situés dans l'écloserie. 

2. Conditions d•élevage larvaire 

2.1 Durée de l'élevage et faille des larves. 
L'élevage larvaire débute à la taille de lSO mi­

crons. Le stade prémétamorphose (larve de SOO microns) est atteint 
entre 18 et 25 jours (21 en moyenne). (cf. annexe 2, fig.S) 

2.2 Densité. 
Densité de 150 larves/1 (J1) à 40-20 larves/1 à 

partir de J 16, soit par bac 150 000 à 20 000 larves. 
5 prélèvements de lOO ml sont effectuas quoti­

diennement dans chaque bac afin de connaitre la densité par litre 
et de pratiquer les observations à la loupe binoculaire. Ces infor­
mations permettent une gestion co~recte de l'élevage: les larves 
sont changées de bac tous les 3 jours. Elles sent récupérées par si­
phonage sur un tamis de maille variable : de 1SO microns en début 
d'élevage à 4~0 microns en fin d'élevage. 

3 unités de 
l'unité A, de 

bac sont utilisées par lot de larves : de Jl à J7 POUi" 

J7 à J15 peur 6, de J1~ à J21 pour C. 

te diatomee peut 
(cf. annexe 3.2) 

Alimentation 
2.31 Espèces en culture. 

I::Sochr;v-=>is sp. locale (r:":L~o)~5.7S microns. 
Chdetoceros qr~cile: 7.7 à 10 microns. Cet­

devenir benthique (sèdimentation de 1~ culture'. 

2.32 Gestüln des cultu.-es. 
Les techniques utilisees ~ont classique~ (mi­

lieu de culture F/2 ou F/1.5 de GUILLARDl. 
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Pour les grands volumes.les cylindres de 230 
1 sont eniemencés par 20 1 de culture et complétés p~r 200 l d'eau 
de mer. 

La concentration de la population phytoplanc­
tonique pour obtenir une croissance optimale des larves (6 mil­
lions de cellules~mlJ est. atteinte en 8 jours en moyenne. L'ordre 
de grandeur des concentrations optim-ales d' Isochry:sis rept·ésente 30 
à 150 ~g/1 de produit algal (PILLSBURY, 1985). 

2.33 Régime ~limentaire. 

vage. Cha&toceros est 
tien complémentaire. 
métamorphose (20 % de 

Isochrysis est distribuée. durant tout 1 'éle­
donné à partir de Jl0-15 à J21 comme alimenta­

en quantités croissantes à l'approche de la 
Chaetoceros). 

d'après la 
des larves. 

Quanti té: elle 
quantité donnée la veille 

est ajustée quotidiennement 
et l'évolution de la densité 

Exemple: 10 à 15 1/bac de J1 à J7 (~ 500 000 cellules/larve/jour). 
15 à 18 1/bac de J8 à J15 (~ 1,5 millions de cell./L/J). 
20 1/bac de J15à J22 (~ 5,5 millions de cell./L/J). 

2.34 Mode de distribution. 
Les cylindres d'alimentation sont remplis 

par siphonage direct depuis les grands cylindres de culture. Ils re­
çoivent une aération et sont protégés par une feuille plastique. 
La quanti té quotidienne est distribuée par gravi té en continu à pat·­
tir de 13 h jusqu'à épuis'ement du cylindre (3 h du matin environ), 
soit entre 12 et 24 ml/mn/bac. 

velée toutes 
opérations de 

2.4 Renouvellement. 
Par un débit de 2 1/mn, l'eau des bacs est renou-· 

les 8 heures. Le renouvellement est stoppé pendant les 
maintenance du mati~ et l'alimentation. 

3. Mortalité et rendement 

La plupart des morts et des queues de lot sont élimi­
nés par le siphonage du fond de chaque bac quotidiennement. 
Le rendement obtenu est de 40 % de survie avant la métamorphose. 

II.4 TEST DE METAMORPHOSE 

1. Critères morphologiques du stade pré-métamorphose 

Entre le 18ème et le ·21ème jour. apparaissent chez 
la larve les critères morphologiques annonçant la métamorphose. 

Le stade ultime est le remplacement de la pigmenta­
tion orangée du pied, centrale, par des tâches vert foncé se répan­
dant à l'ensemble du muscle. L'opercule est déjà présent (D'ASARO, 
1965). 
(cf. annexe 2, fig.6) 

·Les larves qui grossissent au delà du 21éme jour et 
ne présentant pas les critères nécessaires à la métamorphose avant 
le 30éme jour, ne sont pas maintenues en élevage. Bien souvent, ces 
larves trop grosses ne peuvent plus metamorphoser. 
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2. T~st de métamorphose 

D'après l'observation des biotopes où vivent les ju­
véniles, SIDCALL (1983) a isolé un facteur naturel induisant lamé­
tamorphose. Les substances les plus efficaces sont les phycoerythri­
nes et proteines associées que l'on trouve chez le~ Rhodophycées~ 

Préparation du facteur inductif. 
Les Làurencià ( Rl;odophycées: L. poi tei demi nan te) 

collectées dans le milieu naturel sont très finement broyées, puis 
filtrées sur une maille de 100 microns. Le produit est gardè conge­
lé. 

Induction de la métamorphose: 15 à 25 larves préle­
vées dans chaque bac sont mises en présence du facteur inductif uti­
lisé à la concentration de 20 ml de Laurencia pour·lOO ml d'eau de 
mer. 

Au bout de 3 h 30, les larves sont observées sous la 
binoculaire comptage du nombre de larves métamorphosées, nagean­
tes et mortes. L'observation est refaite 24 heures plus tard. Si le 
pourcentage de succès est super1eur à 90 %, l'ensemble des larves 
de l'élevage passe en métamorphose. 

III. NURSERIE 

III.l METAMORPHOSE 

~a méthode est identique dans son principe à cel-. 
le du test de métamorphose. Les modifications concernent la concen­
tration du produit, 10 fois inférieure, et la durée, de 3 à 5 heu­
res (cf. annexe 2. fig.7). 

En général, il n'y a pas de mélange entre les lar­
ves issues de pontes différentes. Mais à ce stade. pour équilibrer 
les effectifs qui pour 10 1 varient de 10 000 à SS 000 larves. une 
répartition est effectuée afin d'obtenir une densité de 2500 lar­
ves /litre par plateau de métamorphose (80 x 80 x 5 cm). (cf. an­
nexe 3.2) 

Le rendem~nt de cette phase de l'élevage est de 
75 %. 

III.2 PREGROSSISSEMENT POST-METAMORPHOSE 

PVC supportant 
annexe 4.1). 

1. Installations 

Equipement; 8 bacs de 750 1 contena.n t un •:,~d i"e 

3 nappes de filet (3m 2
) de maille 300 microns (cf. 

2. Conditions d'élevage 

Les lambis sont élevés sur les nappes de filet du­
rant 7 jours à la densité de 83CO/m 2

• Le premier jour, les bacs 
sont remplis de 2 parts d'eau de mer pour 1 de di.;,.toïoèes benthi­
ques c~ 1 milliard de cell./ml). L'aération est maintenue pendant 
le remplissage uniquement. Le renouvelleruent est très faible. L'en­
tretien est limité (pas de siphonage des bacs). 



3. Alimentation 

3.1 Diatomées benthiques "sauvages 
Les diatomées benthiques (0.8) sont trouvées 

à l•état sauvage sur les fonds de sable propre non envasé. qu'el­
les recouvrent d'un film blanc beige (centaines de millions de cel­
lules par m2 (PERES, 1976). Elles se développent en particulier grâ-
ce à la présence d'un sable vaseux très fi11, "le silt". 

L'espèce dominante est Ch.aetoceros: 7, 7 .!s 10 
microns. Les autres espèces sont Nit:schia (lOO à 400 microns de 
longueur totale), N.;,vicula .( 10 à 50 microns), Licmophora, Gyrosig­
ma.(cf. annexe 4.1) 
La qualité des D.B varie selon la ~empérature, l'ensoleillement, la 
dessalure, sans qu'il s'agisse forcément de variations saisonnle­
res.Ces facteurs affectent la composition spécifique des diatomées, 
les tailles des cellules, les concentrations. 

3.2 Collecte 
3.21 Installations . 

Les diatomées benthiques se fixent sur 
des collecteurs installés de part et d'autre du ponton (252 collec­
teurs disposés en 14 lignes de 18). 

des cou 1· an ts de 
fixation. Le site 

Les collecteurs sont placés dans le sens 
marée, très forts à cet endroit. Cela favorise la 
est profond de 0,5 à lm. 

pis de gazon artificiel 
et entouré éventuellement 
(cf. annexe 4.1) 

Structure d'un collecteur: c'est un ta­
plastique de o.qo x l,S m. plié en trois, 

d'un sac à petite maille en toile. 

3.22 Fixation et rècup~r~tion 
Le temps de fixation est de 10 à 20 

jours. Un train de collecteurs est ramené à terre chaque matin pour 
les besoins de l'alimentation. Chaque collecteur est rincé au jet 
d'eau très puissant. Les diatomées benthiques sont alors en solu­
tion dans l'eau de mer remplissant 2 bacs de 1500 1. Après décanta­
tion, les D.B c~ 1 milliard de cell./ml) sont pompées depuis le pon­
ton pour être distribuées. 

3.3 Distribution 
Pour le prégrossissement 

la quantité nécessaire est de SO 1/j/bac (2 ml de 
post-métamorphose, 
D.8/larve). 

4. Croissance, mortalité et rendement 

A l'issue des 7 jours d~ prégrossissement. la 
taille moyenne des lambis est de 2 mm. La rtuJrtalité est de 40 1; 
pour cette phase. Une partie de la mortalité est due à un défaut de 
conception des bacs, qui laisse échapper des lambis. Il est prévu 
que le prègrossissement pos~-métamorphose ~o déroule en totalité 
sur les plateaux utilisés pour le prégrossisiPment, au fond consti­
tué par une maille de 300 microns. 

L~ \/eni:d ~)(jUi" ç.:!e·: f~r-rn~.;; :le (~t'"t:)s:si~-s8rn~nt iJU 

pour la (echerche est effectuée a ce stade. Le5 queues de lot ~ont 
éliminées avant la vente par un tri à travers une maille de 875 mi­
crons. Cette opération occasionne 10 à 25 % de rejet. 



III.3 PREGROSSISSEMENT de 2 A 50 MM 

1. Installations et matériel biologique 

1 hall de 115 m2 équipé de 14 unités de 6 tabl~s· 
superposées de 250 x 150 x 6 cm. Chaque table contient 8 plateaux 
de 3122 cm 2 chacun, soit 672 plateaux. Annexe 4.2. 
Pour 100 à 200 000 lambis de taille comprise entre 2 et 30 mm, 250 
à 300 plateaux sont utilisés (état de la production en sept. 87). 

2. Substrat d'élevage 

tique recouvert 
sé pour obtenir 
(L) des lambis: 

L lambis 

2 à 10 mm 
10 à .30 mm 
30 à SO mm 

Chaque plateau est équipé d'un fond grillagé plas­
de sable corallien collecté sur la plage. et tami­
différentes tailles, selon la longueur siphonale 

maille granulometrie 

0,87 mm l.S à 2 mm 
1 mm ~ à 3 mm 4. 

1.4 mm ~ à 3 mm 4. 

La couche de sable atteint 1 à 2 cm. 

3. Densité 

Au cours de l'élevage la densité est diminuée afin 
d'obtenir des croissances optimales. 

paliers. à 
maines. La 
pend de la 

Taille du 

2 - . "' l.U 

10 - 20 
20 30 
30 - so 

Cette décroissance de la densite est réalisée par 
l'occasion de transferts effectués toutes les 2 à 3 se­
grille est théorique. La fréquence des transferts dé­

rapidité de la croissance. 

lambi nombre par plateau densité/m2 

mm 4 ,000 12800 
mm 1 000 3200 
mm 150 480 
mm 20 65 

Peur un nombre d'animaux supérieurs a 100 000. une 
gestion informatisée des plateaux est nécessaire. Les caractères 
suivants, relevés quotidiennement. pennetter,t de suivr·e la de.::ti­
née de chaque 'groupe d'animaux mis en elevage à 2 mm, et d'eff~c­
tue~ les transferts aux moments opportuns 

Numéro de table. 
Groupe de pr-ovenance, 
Nombr-e d'animaux, 
Longueur moyenne, 
Quantité de nourriture distribuèe, 
Jour d'élevage. 



4. Alimentation 

4.1 Régime alimentaire • 

4.11 De 2 à 10 mm 
L'aliment principal est la solution de 

diatomées benthiques, naturelles et de culture. 
Pour améliorer le taux de croissance un 

aliment artificiel pour crevettes~ Frippack, compléments l'alimenta­
tion. Les différents composants de cet aliment sont protégés par un 
support, içi des paillettes. La composition nutritionnelle indi­
quée par le fabriquant es~: 

- 45 % de protéines 
- 15 % de lipides 

2 % d'acides gras 
- .30 ~.; de cendre 

3 !",; de cellulose 
5 % d'humidité 
taux Ca/P: 2/1 
w.3: w6 : 4: 1 (acides. gr as) 
Energie : 5,3 Kcal/gramme. 

Cet aliment est utiiisé en dose d'l g/100 ml d'eau de mer. 

benthiques diminue 
pack. 

4.12 De 10 à 50 
A partir 

au profit des 

mm 
de 10 mm, la part de diatomées 
macroalgues broyées et du Frip-

4.2 Diatomées benthiques "sauvages'" 

12 collecteurs fournissent les 3000 1 de diato­
mées benthiques nécessaires à l'alimentation chaque jour. Pour se 
libét·er d'une fluctuation trop vat·iable de la qualité des diato­
mées benthiques naturelles, une culture a été mise en place. 

4 . .3 Diatomées benthiques de culture 

4.31 Installations 
Equipement: 1 hall de 115 m2 équipé de 

plusieurs dizaines de cylindres en résine polyester transparents de 
200 1. A partir d'octobre, les D.S seront cultivées dans un bac de 
bOOO l en extèriaur. 

4.32 Tecr.ni•.:lues ,:Je •:ult.ur.:; 
Isolation des souches présentes dans le 

· .-oiliëu naturel. sélection et cul ture. 
Pour ob ten i ,- l. .El ;:> lLL5 •:Jï .?il·,.:le v.'l ri è té ;:.p ?Ci-

fique possible, diffet·eiïtes cc.mbinai:;ons de f.:..ct.~ur-~. d,:. '.::.u1t.ure 
son& testées; quantites respectiv~s de nutrients (silicates etc ... ). 
température, ensoleillement, eau dcuce, pré·:=;enc,'? ou non de "·:;il t". 



4.33 Utilisation 
Ces diatomées benthiques sont distri­

buées pour l'instant aux juvéniles dans le cadre d'e~périmenta­
tions. en particulier chez les animaux post-métamorphosés afin de 
tester leur efficacité pour la croissance. 
Résultat de croissance au bout d'un mois pour une des expériences: 

densité 
4000/m 2 

densité 
1000/m2 

0.6 
sauvage 

0,2 à 0,3 
mm/j 

0,45 
1 • mmtJ 

0.8 
cul ture 

< 0,1 
mm/j 

0,1 à 0,:2 
mm/j 

Les lambis du lot élevé sur les 0.6 "sauvage" à 1000 lambis/m2 ont 
accru leur longueur de 13,5 mm en un mois. 
Les mauvais résultats de croissance des lots nourris avec les D.6 
de culture indiquent que la méthode d'obtention des 0.8 a une impor­
tance p;·épondé;·ante. La cul tut·e utilisée était sans Chaetoceros ni 
"si 1 t" . 

4.34 Rôle du "silt" dans 1.~ c;r-oi3sance 
Le "silt" semble jouei- un rôle dans la 

qualité des D.6, et dans la croissan~e des jeunes lambis. 
Les lambis du milieu nature~ de taille inférieure à :20 mm, sont 
blancs crème, alors que ceux en élevage prennent la pigmentation· 
brune striée définitive plus tôt. L'eau et l'alimentation sont uti­
lisés par le lambi comme sources de calcium pour sa croissanqe 
(JOHNSON, 196~) ïnais les pr'opot·tions i·espectives des apports sot;r 
inconnues. 

Le "silt" est collecté pat la radula du 
lambi. Pour les jeunes stades, la coloration blanche des coquilles 
est peut-être due à l'importance prépondéra;;te du "silt" associé 
aux 0.8 comme source de calcium. Aussi. des expériences sont en 
cours à ce sujet: 1 lot sur D.8 "sauvage" (avec "silt"), l lot sur 
D.6 de culture (procl;e de la compositior, sauvage, mais sans "silt"), 
l'lot sur "silt". 

4.4 Macroalgues 

4.41 Espèces collectées 
Rhodophycées: L~urencid, 3 ou 4 espè­

ces dont la dominante est L. Poitei. 
p;-,eop hy cèe'5; P.-:tdf:"ï.:ï ~ t. .S".-:i r'•?-ii .:;.51JFi.•. Pou ï •:e 

dernier ·;enre. plusieurs aspece-=; S. l"[lù.~•eiïclul--i. S. lï}'Stri..,· v. :;."'pinu­
losl..."n• S.h.;,·-stïi)r. V.buxil'olium. S.Polyceratium. 

O'<iLjtt~es -~l·.;;ue.s ~-}~uvef·lt. ~ti·~ 11tili~~èe·:.. 

iilai~ Sülït moins performantes: (p.~ï C•r•jre c.:lècrois:::.=.tnti .::;J;._;.,-ridid et 
Di~t:yûtâ (WOGN, 1983), Cl,:in.:10t.:•:'ïorc::;psi:5 (HESSE, 1~81). 
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4.42 Collecte 
7201 d'algues égouttées sont nécessaires 

par semaine. Elles sont collectées en deux fois, à deux personnes, 
en général en plongée autonome. Temps techniciens par semaine: 2 x 
6 1-1eu res. 

Il n'y a aucun problème d'approvi~ionne­
ment en algues. Le site à Ldurencid est exploité tr~s régulière­
ment depuis quelques saisons, sans souffrir de baisse notable. 
Les proportions des espèces collectées sont: 50 % de Ldurenci4 
(2 sorties), 25 ~ô de P.adina (1 sortie), 25 ~ô de S.argasses ( 1 sor­
tie). 

4.43 Conservation 
Les algues sont conservées.dans de grands 

bacs du bitiment métamorphose, avec une très forte aération, ou 
dans les grands filets de collecte, accrochés au ponton en atten­
dant un bac libre. 

4.44 Préparation pour la distribution 
De part les caractéristiques anatomiques 

de la radula, les lambis ne peuvent ingérer les particules supérieu­
res à 4 mm 2 (HENSEN, 1983). Aussi les algues sont distribuées 
broyées. Les macroparticules algales obtenues sont inférieures à 3 
mm 2

• Une grande partie de la suspension est constituée de micropar­
ticules. 

industriel) est 
diennement. 

. 
Le rendement après broyat (broyeur semi-

de 40 ~ô environ. Cette "soupe" est préparée quo ti-

4.5 Distribution de l'alimentation 

4.51 Ajustement des quantités 
L'ajustement concerne principalement les 

diatomées benthiques. Les fiches de relevés quotidiens permettent 
d'ajuster les quantités distribuées en fonction des taux de crois­
sance, recalculables quotidiennement et de la quantité "de nourritu­
re donnée la veille (problèmes ponctuels de d~sponibilité de nourri­
tu re). 

sortes d'indice 
Dans cet objectif, le programme ·:alcule 2 

- Indice de densité, 
- Indice de nourïiture. 

nombre de cm 2 /animal 
* Indice de densité (cm:?/mm) 

Plus l'indice 
le donnee. La 

est fot·t, plus la densité est f,:üble, pour une tail­
fourchette va de 0,2 pour un lambi de 2 mm. à 3 pour 

un l~mbi de 60 mm. 

nombre d'animau~/table x (taille moyenne):? 
* Indice de nourritu,-e : ------------------------------------------

tOO 000 
La variabilité de· cet indice est faible, puisque le nombre d'ani­
maux par table est directement lié à ·la taille. ·M.;ds elle .=:'5t pri­
se en compte pour bien ajuster l'alimentation. 
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* De l'indice de nourriture est tiré un dernier indice, 
le "multiplier": 

indice de nourriture d'une table 

Plus petit index du jour 

L~ quantité de D.B distribuée au total par jour est 3000 1. En 
3000 1 

divisant ----------------- • on obtient la quantité de D.B 
Somme multiplier 

distribuée pour le coefficient 1. (cf. annexe 4.4) 

4.52 Processus de distribution 
L'élevage est géré de façon à donner des 

quantités quasi-identiques chaque jour par table pour faciliter la 
tâche des techniciens. L'alimentation est distribuée après les opé­
rations d'entretien. 
Les 3000 1 de D.B 
trois cl1a teaux 
grossissement. 

d'eau 
quotidiens sont pompés depuis le ponton vers 

de 400 1 situés au dessus du bâtiment de pré-

Première métho~e: Les D.B (109 cellules/ml) sont distribuées par 
gravité. le débit d'alimentation pour chaque plateau est entre 3,5 
à 4,5 1/mm. Aussi, il faut chronométrer la durée d'alimentation 
pour obtenir le nombre de litres calculé par le programmme. Les ma­
croalgues et le Frippack sont distribués à chaque plateau indivi­
duellement. Les diatomées benthiques, les macroalgues et le Frip­
pack recouvrent le sable en une fine couche c~ 2 mm) dont les lam­
bis se nourrissent. 

Seconde méthode: Depuis septembre, la distribution est simplifiée. 
La quantité de solution nutritionnelle distribuée par plateau est 
réduite à 1 litre du mélange diatomées benthiques. macroalgues et 
éventuellement Frippack. Seules les proportions des 3 éléments chan­
gent. Les suspensions de D.B et macroalgues sont d'abord concen­
trées par décantation ei sédimentation: 
- D.B: 25 fois, soit 2,5.1010 cellules/ml. 
- Macroalgues: la suspension de macroparticules obtenue est double-
ment concentrée. 

4.53 Quar.tités .:Ji-stribuèes p.:..r plate.::..LJ 

~ De 2 à 10 mm 
Première méthode: en~iron 37 1 non concentrés de diatomees benthi­

ques, selon la qualité, et la concentration, soit environ 10 ml/lam­
bi (10 milliards de cellules/lambil. 

* De 10 à 30 mm 
Pren-.iêre .-nathode: 

diatomées benthiques; 9 à 13 1 
- Macroalgues: 300 ml 
- Frippack: 22S ml 
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Seconde méthode: 
solution destinée à 
- 0.8 50 % 

Exemple des proportions respectives pour 1 1 de 
des lambis de 10 à 30 mm: 

- Macroalgues 
Frippack 

- Eau de mer 

20 ~ô 

25 9,; 
5 !'.; 

* De 30 à 50 mm 
Première méthode: 
- 0.8: 12,5 1 
- Macroalgues: de 150 à 500 ml 

Seconde méthode: 
- 0.8 50 % 
- Macroalgues 50 % 

RESUME: Quantités respectives d'aliment distribuées par lambi et 
par jour. 

Taille Volume de Cellules ~·1ac toa lgues Ftippack 
Lambis r.ou r r i ture 0.8 (ml) (mg) 

(rnm) (cm3) (1010) 
. 

1 

"" - 10 ·o, 1s 1 0 0 " 10 - 20 0,62 1,25 0,3 2,5 
20 - 30 4,16 8,5 ..... 16,6 " 30 - 50 31,25 62,5 20 0 

Quelques données bibliographiques pour c~mparaison: 
Lors d'une exper1ence sur les effets toxiques du cuivre 

chez des juvéniles de lambis de 27 à 62 mm, le lot témoin a présen­
té un taux d'ingestion de 0,057 mg.mg-l.j-1, soit le poids humide 
d'algue par mg de lambi et par jour (3ANOERS, 1984). 

Les taux de conversion de lambis juveniles ~e 6 à 30 mm 
élevés à la de~sité de 6,1 animaux/lOO cm 2 (600/mz), sont compris 
entre 2,9 et 5,9 selon les lots et les espèces algales distribuées: 
Entaromorplid et Sp_vr i di <ii ( CRESWELL, 1984). Ces algues ne sont pas 
appréciées autant que les L•urenci• (WCON. op. cit.) ou les Sargas­
ses (RATHIER, 1986). La croissance. dans cette expérience (CRESWELL, 
op. cit. ), n'est pas mesurée en gain de longueur siphonale comme le 
font la plupart des auteurs, mais en gain de poids de chair. Il est 
diffiçile de conclure sur l'efficacité du régime alimentaire expéri­
menté et sur la valeur des taux de conversion: 

S. Entretien 

~-1 3able des plateaux 

Lors de chaque transfert de plateau, le subs-
trat d'elevage est 
une solution d'eau 
l'eau de met·. 

nettoyé. Le sable est 
de javel/eau douce 
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5.2 Flushing 

Les feces de lambi sont constitués de petits 
granules ovoides, agglutinés en masses cylindriques. Lors de l'expé­
rience sur la toxicité du cuivre, le lot témoin de l'expérience pro­
duisait 12,5 g de feces par mg de lambis et par jour (SANDERS, op. 
cit.). 

Afin d'éliminer les f~ces des lambis et les 
restes éventuels de nourriture, chaque plateau est soumis quelques 
minutes à la pression d'un jet d'eau de mer distribué par un tuyau 
percé de trous •. permettant d'arroser la totalité du plateau; c'est 
le "flush". 
Chaque table est "flushée'' tous les 2 à 3 jours, et le fond de la 
tàble nettoyé tous les 2 à 6 jours. 

5.3 Renouvellement 

Un tuyau central dessert chaque rangée de pla­
teau. Le renouvellement est de 0,5 1/mn/plateau en moyenne. Mais il 
est en général plus fort pour les lambis les plus gros. 
La tendance est à une diminution toujours plus ~rande du renouvelle­
ment. 

6. Croissance et durée du prégrossissement 

Le lambi est un animal très sensible aux varia­
tions de la qualité et de la quantité de l'alimentation. Les lam-

- bis réagissent en quelques jours aux variations des conditions par 
une chute ou une amélioration du taux de croissance. C'est pour­
quoi le suivi quotidien des rations alimentaires et des taux de 
croissance est si important. 

Les taux de croissance journaliers sont en moyen­
ne entre 0,25 et 0,30 mm/j, amenant les lambi5 de 2 à 50 mm en 5 à 
6,S mois (Annexe 2, fig.8). L'écart-type de ces taux de croissance 
est grand. Pour de courtes périodes d'cbservation. les tAux de 
croissance peuvent varier de 0.06 mm/j à 0.7 mm/j selon les lots. 
Ces taux de croissance sont supérieurs en moyenne à ceux observés 
dans le milieu naturel. 

7. Mortalité du prégrossissement 

t·1ortalité de 2 à 30 mm: de 13. à 20 !'L Tous les ma­
tins, les iliorts sont retirés des plateaux. Au delà de .30 mm, la rru"Jr­
talité est accidentelle. 



IV. GROSSISSEMENT DE 50 MM A LA TAILLE COMMERCIALE 

Il ressort de la synthèse des connaissances caribbéennes 
(congrès du G.C.F.I chaque année), que la seule possibilité actuel­
le d'amener les lambis prégrossis jusqu'à la taille commerciale (18-
20 cm) est de les élever en parcs sous-marins, en extensif. 

Seul un petit nombre de lambis (1000) de SO à 80 mm a été 
observé en expérimentation durant mon seJour. 

Dans un premier temps, la limite de la faisabilité de l'éle­
vage à terre a été recherchée. Cependant, le grossissement en mer 
est envisagé à très court terme et fait l'objet de recherches préli­
minaires. 

Les experimentations et discussions portent sur la taille 
de licher, le choix des sites, les charges et surfaces nécessaires, 
les problèmes d'accès et de protection et la technologie de cons­
truction des parcs. 

IV.l A TERRE 

1. Installations 

L'élevage se déroule sur une annex~ du ponton, cou­
verte, aménagée pour recevoir 3 unités de 5 tables (120 plateaux). 

2. Conditions d'élevage 

Les conditions d'élevage sont dans leur principe 
identiques ~ celles du prégrossissement. 

2.1 Substrat d'élevage 
Le vide de maille du filet recouvrant le fond 

des plateaux est de 2 mm. La granulométrie du sable constituant le 
substrat d'élevage est de 3 à 4 mm. 

2.2 Densité 
Pour les lambis de cette taille, la densité est 

faible: SO lambis/m2
, soit une quinzaine de lambis par plateau. 

2.3 Alimentation et c~oissance 
2.31 Alimentation 

Chaque plateau reçoit d'après le second 
processus ~e distribution. une solution d'l litre de nourriture con­
tenant: ~0 % de diatomées benthiques, et ~utant de macroalques 
broyees. Le Frippack est utilisé e11 experimentation sur les lambis 
de so ~ ao mm .. 

2.32 Croissance 
Plus encore que pour le prègrcssissement, 

un effort est ·porté pour l'ajust~ment des auantités à distribuer 
quotidiennement. L'objectif est de garder ~es croissances superieu­
res en moyenne à 0.2 mm/j. tout en ayant une densit§ la plus éle­
vée possible. Des expérimentations tentent d'enrichir, de concen­
trer, de compléter la nourriture distribuée. 
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3. Limites de l'élevage à terre 

Un des objectifs de TWI est de produire 1 million de 
lambis à la taille de 50 mm. La saison d'écloseri~ dure 6 mois. La 
production des lambis prégrossis serait répartie au cours du temps 
enS à 6 lots. A la densité de 70 lambis par m2

, limite actuelle 
pour le maintien de bons taux de croissance pour des lambis de 50 
mm, chaque lot nécessiterait S halls similaires à ceux utilisés ac­
tuellement. 

IV.2 EN MER 

Actuellement, la s'eule façon envisageable d'amener des 
lambis de 50 à 160 mm (taille commercialisable), est de respecter 
les conditions du milieu naturel. Il s'agit donc d'un élevage de ty­
pe extensif, sur le fond marin, qui nécessite la délimitation de 
grandes surfaces. 

Les lambis vivent sur des fon.ds de natures diverses. 
mais sont rencontrés communément sur les herbiers de Phanérogames 
marines (cf. annexe 2). Les surfaces occupées par ce biotope sont 
suffisamment importantes pour pe;·mettre 1 'implantation de par·cs 
(lOO km~ er, Mar ti nique ( LASOREL-OEGUEN, 1985): 110 km 2 aux îles 
Turks'et Caicos (OLSEN. 1986). De plus, il s'agit d'un milieu rela­
tivement homogène. facile à contrôler. 

nir compte 
techniques. 

Les choix de site d'implantation des parcs doivent te­
de deux types de contraintes, d'ordre biologiques e~ 

Les lambis de SO à 80 mm de la ferme ·:le Provi.dencia­
les vont permettre différents-essais de sites et de charges. Ceux­
ci devraient aboutir à la définition des conditions d'élevage ~equi­
ses pour obtenir des valeurs optimales de taux de croissance et de 
survie. 

1. Contraintes biologiQues 

1.1 Taille de lâcher 

Deux contraintes interviennent dans la défini­
tion de la taille de lâcher: 

re de·vient 
qu'il a été 

rel. 

- la taille au delà de laquelle l'élevage à ter­
irréalisable, pour des raisons je rentabilité. ainsi 
vu, 

la survie des juvéniles dans le milieu natu-

D'après les experimentati0ns d~ lâchers de juvè­
ni les a Poï tc Rico ( .=.PPELDGORN f!. BALLANT TNE', 1~83. APPEL DOORN, 
1984), APPELDOORN e~ 3ANDER3 (1~84) recommandent que la taille de 
lâcl·,e; .:;oit au ïiloins 5upérieure a ::>0-oO mio en J",J.i·30n de l:j. tr·=-s fcH·­
t e p r è da ti on q u i a f fe c te 1 a c 1 asse d ' âge 0 .~ l ( M = 8 . 6 2 ; 
APPELCOORN, 1985). 

dans le 
duit à 
sites. 

Les e·x.pe;-irnent .. ~tï· .. --:.n~ ni~,·"?.~~ .~v·~~= ·ie--:; ji,\/~r1i te-s 
milieu n.:..turel en ~·1ar-cini·.:iUe IRAiHif:R, non publié). o:Jtit 'con­
augmenter la taille de Licl-,er miniï11ale: 6S ,i SO mm .:;el,.Jn l~s 
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Les différents essais réalisés par l'équipe 
de la ferme de Providenciales vont permettre un choix final de la 
taille de lâcher. Celle-ci sera déterminée par les taux de survie 
(pour la période des 3 premiers mois) en fonction du coat de produc­
tion du juvénile à la taille de lâcher. 

1.2 Charges et surfaces 

Les lambis sont répartis sur les fonds de fa­
çon agrégative. A Cuba, ALCOLADO (1976) a estimé la densité à l'in­
térieur des agrégats à lOO lambis pour lOO m2

• Au Belize, STRASDINE 
(1984) a estimé la densité intra-agrégat d'une population de ju~éni­
les (< à 15 cm) à 109 lambis pour lOO m2

• Elle peut être plus for­
te encore: 210 juvéniles de 2 à 16 cm pour 100 m~. à Los Roques, Vé­
nezuela (WEIL & LAUGHLIN, 1984). 

Sur les zones qui ne présentent pas les bioto­
pes préférentiels des lambis, ceux-ci sont rencontrés à de faibles 
densiiés: 5 lambis pour lOO m2 (ALCOLADO, op. cit). 

Celles-ci sont comparables aux densités trou­
vées sur les zones de pêche. Pour les iles Turks et Caicos, la den­
sité moyenne serait comprise entre 2 et 11 lambis pour 100 m2 

(OLSEN, 1986). Cette valeur est comparable à celle de Los Roques, 
soit 8 à 9 lambis pour 100 m2 (WEIL & LAUGHLIN, op. cit). 

Sur les zones potentielles non ou peu exploi­
tées, les _ densités moyennes ont été es ti mées: - 50 lambis pour lOO 
m2 sur une surface de 40 ha~ Cuba (ALCOLADO, op. cit). 

53 lambis pour 100 
m2 à Los Roques (WEIL & LAUGHLIN. op. cit). 

64 lambis pour LOO 
m2 aux Iles Turks et Caicos (OLSEN, op. cit). Cette valeur représen­
terait la productivité potentielle. 

Un élevage à la densité de lOO à 50 lambis pour 
lOO m2 (diminution de la densité au cours du grossissement) parait 
être la seule possibilité. En conséquence, conformément au plan prè­
visionnel d'exploitation. pour amener la moitié de la production 
des juvéniles (500 000) à la taille commerciale. un parc (ou plu­
sieurs) totalisant 50 ha devra être délimité. 

Pour que les lambis aient une bonne croissance. 
il faut respecter deux types de besoins de l'espèce: 

nutritionnels: le milieu doit être suffisamment riche 
et diversifié pour couvrir ces besoins énergétiques. Le l3mbi col­
lecte sa nourriture en effectuant des dépl~cements au hasard sur le 
fond, dont l'amplitude, mis à part le comportement migratoire ou 
les besoins de dépense énergétique, est liée à la capacité du mi­
lieu à se renouveler. 

locomoteurs: outre ~d~ déplacements èthcloqiques. le 
lambi 4 besoin de dépenser son énergie. C'est pourquoi il n'est pas 
possible d'élever des lambis sur de petites surfaces, même si la 
densité absolue est identique à celle trouvée dans le milieu natu­
rel. Un lambi de 10 à 13 cm a besoin de 1000 m2

, et de 13 à 16 cm. 
de 2SOO à 5000 m2 (HESSE. 1976). La rtotiOii ,:Je surf.:tce de pat·c ~-,'est 
donc pas définie uniquement par la charge 3U ~ 2 • 
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Aussi, un parc totalisant une cinQuantaine 
d'hectares devrait permettre de respecter les besoins biologiques 
et écologiques de l'animal. 

Cependant, l'importance de ces surfaces entrai­
ne un certain nombre de contraintes techniques quant à l'installa­
tion et à la maintenance des structures. 

2. Contraintes techniques 

2.1. Délimitations des enclos sous-marins 

Etant donné les superficies à délimiter, il 
semble indispensable de mettre au point une technique de parc sim­
ple pour pouvoir changer facilement les parties défectueuses. 

Les enclos sont actuellement en construction à 
la ferme de Providenciales avec des techniques inspirées directe­
ment des résultats de Martinique (RATHIER, non ~ublié). De plus, 
l'expérience acquise par la construction d'enclos pour les géni­
teurs de la ferme devrait permettre une maîtrise rapide de ces tech­
niques (DAVIS & al, 1984). 

Cependant. la plus simple ~es facons de délimi­
ter le parc est l'utilisation de barrières naturelles, comme les 
tombants récifaux que les juvéniles ne peuvent franchir. Actuelle­
ment, 75 % du périmètre du parc géniteur de la ferme sont délimi­
tés de cette manière. 

2.2 Accès et protection 

rieurs à 20 
parcs entre 
maintenance. 

l 
de 

et 

Les herbiers sont situés sur des fonds infé­
profondeur. Il est préférable d'installer les 

6 m de fond, afin d'en faciliter l'accès et la 

fonction 
pas être 
tiens et 

L'emplacement de la ferme doit_être choisi en 
des possibilités d'installation des parcs. Ils ne doivent 

trop éloignés, d'une part pour faciliter les interven­
limiter les coûts, d'autt·e par·t pour assurei· la protee-

tian contre les vols. 
Faire appel aux pêcheurs de lambis pour la col­

lecte des animaux à la fin de la sai3on, et employer une main d'oeu­
vre locale formée sur place, devraient aider l'intégration de la 
fei me dan3 le tissu local. Cela. pourï·ait contribue;- à l'Lmitet· les 
vols. 

Le risque pïinci[.)al Ct:Jnsecutif -~ l'i.-,s .... ~tl.!l­
tion de parcs est le mau~ais temps, en particulie;· la cyclone. Peur 
les ~ntilles françaises. la fréquence moyenne est L cyclone tous 
les S at·1s. de fürce 1 CjU 2. El'"'1 c.;.s de cyclr.)t-~e ... ~nrh~l-~~.-:è., il 'fC4Ut. être 
prêt a ïècupe;·er les l3inbis, les stocker .~ la feïïne pout· L à 2 ·se­
maines, et éventuellement à démonter les parcs. 

Pour c6nclure. il 
la question de la 
ment. 

faudra attendre encore 3 à ~ ans pouï 
faisabilitè technique et èconomiq0e du 

.... .... 

.;)0 

rèpoi·,dre :t. 
•JI"OSSi3Se-



V. RESULTATS D'ELEVAGE OBTENUS PAR LA FERME ET PLAN 
PREVISIONNEL D'EXPLOITATION 

V.l RESULTATS D'ELEVAGE OBTENUS PAR LA FERME 

PHASES DE 
L'ELEVAGE 

Elevage l.~rvaire 

Mé tan1o t·phose 

Prégrossissement 
post-métamorphose 

Elimination queue de 

PREGROSSISSEMENT 
taille taille 
initiale finale 

(mm) (mm) 

30 

.30 50 

lot 

taux de 
croissar.ce 
(mm/J) 

0,28 

0,25 

survie 

40 ... 
... 0 

90 .,; 
"o 

60 % 

80 ~ô 

durée 
(J) 

21 

4 

7 

100 

80 

H 

1 effectif 
final 

(million) 

20,8 
initial 

8,3 

7,5 

4,5 

3,6 

0,34 

0,33 

L'écloserie est dimensionnée pour produire 3,6 millions de 
lambis de 2 mm. 

La ferme est conçue pour 3 halls de prégrossissement, mais 
les 2 derniers halls de prégrossissement n'ont été construits qu'en 
1988, alors qu'ils au~aient du l'être dès la première année, confor­
mément au plan prévisionnel d'exploitation. 

Aussi, seulement 300 000 juvéniles de leur production ont 
été prégrossis de 2 à 50 mm en 1~87 dans le premier hall. Les lam­
bis restants ont été vendus ou lâchés dans le milieu naturel. Les 
juvéniles de début de saison ont ètè amenés à la taille de 60 mm à 

Le grossissement a démarré durant l'année L988 par la cons­
truction des parcs et les premiers essais en vraie grandeur. 

V.2 PLAN PREVISIONNEL D'EXPLOITATION 

Le directeur de la ferme. HESSE. a rédigé un plan pré­
visionnel d'exploitation destiné à d'éventuel~ promoteurs de cette 
techniQue. Afi11 da mi8u~·comprendre les diff~rent~ post~s rl~ c~ bu~­
get, le plan prévisionnel de production ~st prèsentè. Tl e~t basé 
3Ur les résult.7lt:. de la ferme et 1~·.::. Pr""?v·i.si•)t"•S r.:"HJut· J.:. qrc,·ssisse­
ment. 
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1. Plan prévisionnel de production 

Hypothèse: L'écloserie de Providenciales 8St capable de produire au 
moins 2 millions de lambis de 2 mm. 

taille taille taux de taux durée effectif 
initiale finale croissance de (J) (million) 

(mm) (mm) (mm/J) survie 2,05 initial 

2 30 0,28 80 'o lOO 1.64 

30 50 0,25 95 ~ô 80 1,56 

50 80 0,23 80 o. 
"o 130 1,25 

80 200 0,22 80 'ô 545 1 

* Survie 

Plusieurs auteurs 
lieu naturel pour 
APPELDOORN (1985 et 
and OLSEN (l983).La 
APPELCOORN (1988). 

ont estimé la mortalité naturelle dans le mi­
différentes classes d'ige: ALCOLADO (1976), 

1987a), IVERSEN (1983), RANDALL (1964), WOOD 
synthè"se de ces données a été réalisée par 

La survie dans le milieu naturel serait de 0,1 % 
dulte (SROWNELL & BERG, 1978, SIDDALL, 1~83). 

* Renden-.ent 

de ta larve à l'a-

Le rendement de l'élevage de la larve à la taille commerciale est: 

- 17 % jusqu'à 2 mm } 

- 77 !l-ô de 2 à 
estimé à 6S 

Rendement total: 

} so~t 50 % de rendem~nt 
SO mm } 
% de 50 à 200 mm 

8 % de l'éclosion à la taille commerciale. 

* Durée de l"élevage 

La durée est directement liée au taux de croissance. 
Les résultats de croissance à terre de SO à 80 mm donnent des 
taux de croissance légèrement supérieurs à ceux trouvés en mer. 
Le taux de 0,22 mm/j proposé est issu de différents marquages-re­
captures d'animaux issus d'élevage ou sauvayes, pratiqués dans la 
Caraï.be. 
La durée estim~e du grossissement est donc d'un an et 10 mois. 

* Tonnage produit 

La production d'l million de lambis à la taill8 de 20 cm est èqui­
~alente à 166 T (6 lambis par kg). 
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ET DE ~ DE LNtBIS ( Stzoombus gi.gas) 

1 TIAI IUDGIT: IUSI!f!SS PU!f POl COifCII r.,ll:f CKOWOUT 

DATI: lZ SEPT~BII 1951 

ASSUNPTtO!fS: 11 T!AI OMI MliDID ra IUttD. PIIPAll FACILITT 
Z 1 IlfCO!tl I.UID Olf Olfl "IU.IOif COMCH ra HA&YEST 

P!l T!AI (l•S POSSIILI1 
3) I!fY!STM!YT • USI 100,000, YO IlfFLATIOlf, 

DEPI!CIATIO!f 01 COST or LIVI!fG IlfCLUD!D 

195! tiSI {990 1111 199Z lill 

1 T'U& 

TOTAL 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

I. CAPITAL ~~P!lfOlTUIES TOTAL ZDO,OOO 

A. Alaae rac&litY • PL Food 
a. l PL Crovout luildinla (l•lO .. , 

c. rood Production tor Hatvration 
o. S ~o. ~aturat1on aac...p (l•S c.l 

E. Open Ranc• renctnt (5•11 cal 
F. Harv-c • ProcessLnC lquip.enc 
C, Su~~rt !QUlll lRC boat 

ti. FII!D OP!KATilfC !IP~SIS 

4. Alea• Dapc ~anacer 

1. PL • Crovouc Manacar 
C. Traval 4 Caa.untcacions 
o. 11aintanance 
!. Sup~h•• 

F. !lectr1CltY lS 0.35/kwft 
c. ~anac ... nt • overnead 

TOTAL 

15 .ooo 
90,000 
15,000 
-10,000 
zs.ooo 

ts.ooo 

H,OOO 

15,000 
15,000 
to,ooo 
5,000 
3,000 

to,oaa 
20.000 

ttt. çAliAIL! OP!!ATilfC L~P!HSIS 

tbaaed on t,oaa.ooo 1 n&rY••'I 
TOTAL %10, 000 

A. Purcnasa of t -. concn tl o.as •• 
a. lt-30 -·· Crovout labor ts 0.05 ea 
c. 13·5 c.J Crovout tabor tl o.oz •• 
O. Ran•• Crowou' labor tS O.OZ ea 

E. Harvea~ JS 0.0-l •• 
r. Procass iS 0.10 ea 

c. Air rrel!ftt JS 0.04 •• 
H. on tsland Fre11ftt JS 0.01 •• 

T. t~oort DutY '' 0.01 •• 
J. Tecnnolo•y L1cense 

90,000 
50,000 
zo.aoa 

50,000 

10,000 

to.ooo 

53,000 

u.oao 
19,000 
!,000 
i,OOO 

3,000 
t:.ooa 
zo.oaa 

zü.ooo 

90,000 
50,000 
za.ooa 
lO,OOO 

35,000 

0 

53,000 

14,000 
zo.ooo 

-l,OOO 
to.ooo 
1,000 

u.ooo 
20,000 

u5,aao 

90,000 
50,000 
za.oaa 
:o.oao 
40,000 

100,000 

"a.oaa 
10,000 
10,000 

105,000 

0 

!l, 000.. 

U,OOO 

20,0011 
4,000 

10,000 
3,000 

1%,000 
zo.ooo 

4!5,000 

90,1100 
50,000 
zo.oao 
zo,aao 
-lO,OOO 

100,000 

-'0,000 
10,000 
10,000 

105,000 

0 

!4,000 

1-1,000 

Zl,OOO 
-1,1100 

10,000 
1,000 

u.ooo 
za.ooo 

4.!5.000 

~a.oao 

50,000 
zo.oaa 
zo.oao 
40,000 

lOO, 000 
.. o.ooo 
10,000 
10,000 

105.000 

0 

!4,000 

u.oao 
21,000 

-l,OOO 
10,000 
3,000 

t%,000 
zo.ooo 

%10,000 

15,000 
90,000 

15,000 
-10,000 

zs.ooo 
10,000 

u.ooo 

58%,000 

99,000 
1-&0,000 
3!,000 

sz.ooo 
%1,000 
!%,000 

HO, 000 

~!5,000 :,510,000 

90,000 
50,000 

zo.aoa 
:a.oaa 
_.o,aoo 

HlO,flOO 

.;o,ooa 
10,000 
10.000 

~ll5. oaa 

530,000 
350,000 
uo,aoo 
1%0,000 
zao,aoo 
500,000 
zoa,ooa 
50,000 
!'l. 000 

630,000 

·-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------tv. TOTA~ or A~L cosrs 

\". t~COI'I! r'ROif SAL!S 
.\. 6 ~"· old E:scarqoc/AQuanwa ilS 1.110 
a. Meat Js 4.00/tb roe M1aa~ 

tV. PROfiT • t~CO~! • E:IP!HS!S 
RIT~~lf 0~ l~V!STH!lfT 1600,0001 

TOTA~ 

Hl,OOO 

50,000 

~a.ooo 

IHl.OOOl 

- 0.7" 

!50. 000 

530,000 

zzz.ooo 
0.3i 

55!,000 

550,000 
500.000 

1,050,000 

15%,000 
ll.sa 

565,000 

550,000 
500,000 

1,050,000 

HZ,OOO 
o.sa 

559,000 

550,000 
soa.ooa 

t. osa .oao 

~51,000 

0,50 

569,000 3,66%,000 

5511,0110 
500,000 

t. 050.000 

H1,000 
1.sa 

5,550.000 

Z,l!!,OOO 
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2. Budget prévisionnel d•exploitation 

Ce budget prévisionnel est basé sur 4 postulats: 
- une année pour la construction de la ferme et de ses équipements, 
- une production d'un million de lambis de 5 cm par année, 
- la disposition d'une somme de 600 000 $ pour pouvoir démarrer, 
- pas d'inflation et un marché stable. 

L'objectif· de l'équipe de TWI était de définir des 
technologies d'élevage respectant les conditions suivantes: 

des ecOts d'investissement ~t de fonctionnement les 
plus faibles possibles, 

une technologie la moins sophistiquée possible permet­
tant d'intégrer la population locale, formée sur place. 

Du 
points principaux 
cet élevage: 

bilan prévisionnel sur sept ans. il ressort les 
suivants concernant la faisabilité économique de 

* La prem1ere année, l'investissement de 600 000 S ef­
fectué correspond à la mise en place des infrastructures et la cou­
verture des frais d'exploitation, étant donné que le chiffre d'af­
faires est seulement de 50 000 $. 

* La deuxième année, le capital est augmenté de 10 000 
~- Le chiffre d'affaires réalisé couvre l~s frais de fonctionne­
ment et occasionne un profit de 222 000 S. 
Le point mort de l'exploitation est atteint à la fin de la deuxiè­
me année. 

* A partir de la troisième année, l'exploitation réali­
se un profit régulier de 480 000 $. 

* fin de la 7ème 
rés obsolètes. 
nouveler pour 
Aussi faut- i 1 

L'amortissement est calculé de façon globale. A la 
année, les installations et le· matériel sont considé­

L'investissement de départ, 600 000 $, serait à re­
exécuter un second plan d'exploitation de sept ans. 
le déduire du bénéfice total pour obtenir 1~ valeur 

réelle des profits réalisés: 1 580 000 $. 

B..ê_f[l_~.r.g~,.,Ltê_: Pout· être viable, une entreprise doit obtenir un bénéfi­
ce avant impôt égal a au moins 15 % de son capital (l'imp6t sur les 
sociétés est en France de 45 %) 

Dans le cas présent, le bénèfica annuel moyen est égal à 
227 000 $,-soit près de 40% du capital. 

L'examen sommai ïe de ce bi lan P•J ,. te donc à co ne l1j t·e que 
l'exploitation d'une ferme d'élevage du lambi est non seulement une 
entreprise saine, mais de plus, génératrice de profits importants. 

ques du 
sion. 

CapeGdant, l'étude critique qui ~uit de ~hacune des rubri­
plan remet en cause le bien-fondé de cette première conclu-
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2.1 Investissements 

A. Matériel pour l'alimentation des juvéniles: 
il s'agit des collecteurs de diatomées benthiaues, et du matériel 
nécessaire à la collecte des macroalgues: matériel de plongée, com­
presseur. 

B. Bâtiments de prégrossissement (l-30 mm):cha­
cun côute 30,000 $, dont 1500 $ pour la structure et 500 $ pour le 
transport avion. L'equipement en pompes. tuyauteries etc, est pla­
cé dans cette rubrique. 

C. Matériel à terre pour l'alimentation: il s'a­
git des bacs extérieurs pour la production des diatomées, du 
broyeur des macroalgues (700 $), etc. 

O. Tables et plateaux: les plateaux de prégros­
sissement sur lesquels sont élevés les lambis de 2 mm à a cm pro­
viennent d'une usine de Miami. La modification du moule de l'usi­
ne pour adapter le plateau. aux besoins de l'élevage, explique le 
coat élevé de cette structure 12 $ /plateau pour un achat de 
1200 plateaux. 

Les matériaux utilisés pour les tables sont du 
bois, des résines époxy, et des peintures polyphane. Pour les cylin­
dres de cultures d'algues en grands" volumes. le matériau utilisé 
est de la résine polyester transparente. 

E. ·Parc sous-marin (5-tS cm): le ecOt des 
parcs serait de 25 000 $ investissable la deuxième année. Ce scéna­
rio est peu vraisemblable, au vu des expériences menées en Martini­
aue sur la durabilité des parcs. 

du coat du 
parcs et de 
flu, puisque 
réel du lambi 

F. Pêche et préparation à la vente: il s~agit 
matériel nécessaire à la collecte des lambis sur les 
leu~ préparation à la vente.·Mais ce poste est super­
les coats variables (III, E et F) incluent le coat 
pêché. 

G. Embarcations et matériels: bateaux, mo­
teurs, équipements hydrauliques. 

La construction de bureaux et l'achat des véhi­
cules de la société n'ont pas été considérés, les ~hoix pour ces 
postes ~tant laissés à l'appréciation des promoteurs. 

2.2 CoOts fixes 

A et B. Responsables de la production des al­
gues et du prègrossissament: les salaires donnés aux cadres respon­
~ables de la production sont compris entre 8000 et 10 000 F men­
suels. ce aui est peu par rapport à l'échelle des salaires appli­
quée en France. Une ferme de cette taill~ necessite outre cet enca­
drement un directeur général. 

Le budget ne 
tionnaires de 

prend pas en compte les charges salariales. Les ges­
la ferme en sont exemptés pour l'ensembles de letJrs 



C. Missions et communications. 

D. Maintenance: coOt de l'atelier. 

... 
r' • 

prévisionnel, 
plu tôt faible 
prix du kwh 

la ferme 
d'après 

est très 

Electricité 0.35 $/kwh: d'après le budget 
consommerait 26 Kwh/j. Cette valeur semble 

les installations observées. Par contre. le 
élevé aux Turks (environ 4 fois supérieur au 

coat français ~ 0.55 F). 
L'objectif de PRIDE, puis de TW! était au dé­

part de faire fonctionner les installations avec de l'énergie· renou­
velable, produite à la ferme par une éolienne et des accumulateurs 
solaires. Cet objectif a été abandonné, les besoins étant beaucoup 
trop importants pour être assurés de façon artisanale. 

d'un groupe 
ce type où 
ve1·t. Cette 

Il n'a pas été prévu dans ce budget l'achat 
électrogène, pourtant indispensable pour une ferme de 

le renouvellement de l'eau est assuré par un circuit ou­
installation serait une sécurité en cas de 6yclone, ou 

pour toute aytre raison. 

G. Administration et direction: les frais admi"­
nistratifs comprennent un ordinateur, des frais de secrétariat. Ce­
pendant, il semble qu'il y ait besoin d'un poste de secrétaire à 
plein ou à mi-temps. 

2.3 CoOts variables 

A. Achat du lambi de 1 mm (0.06 $pièce): ce 
chiffre correspond au prix de vente du lambi en sortie de prégros­
sissement post-métamorphose. Il inclut donc le prix de revient des 
phases écloserie et post-métamorphose, et un bénéfice. 

B. Coat du lambi prégt·ossi t 1.-.30 rnm)(O.OS 1 pi.è­
ce): ce prix de production correspond aux salaires des techniciens 
uniquement. Ce n'est pas un prix de revient. Les techniciens sont 
payés aux Turks à l'équivalent du SMIG français. 

Le nombre d'animaux ~e 1 à 30 mm est 1,64 mil­
lions d' ap.-és le pla1·1 pi"évisiOiilïel de pr·oduct.ion. Aussi ,le côut to­
tal technicien inscrit dans le plan ISO 000 J) ne tient pas comote 
des mortalités. En supposant un nombre constant de techniciens au 
coui"s de l'année (sans tenir compte de la planification de la pro­
duction), ce montant correspondrait à 3 techniciens. C'est invrai­
semblable, étant donné le nombre de techniciens employés actuelle­
ment pour prégrossir 300 000 lambis. 

Il n'est pas impensable d'iméliorer la tschni­
que de production par ·une automatisation de certair.es tâches, roais 
cela suppose un investissement nécessairement supérieur. De plus. 
cela irait a l'encoiïtre des objectifs i1"1iti.:.ux de TWI. Cependant, 
il semble 4u~ l'amélioration de la technologie soit à moyen terme 
un passage obligé pour atteindre la rentabilité. 

C. Coût du laillbi prè·;~ros~i (3-5oï,)(0.02 $ piè­
ce): le coat total technicien est très sous-estimé pour cette pha­
se de l'élevage. 
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o. coat du grossissement (0.02 $pièce): ce 
coat apparaît à partir de la deuxième année du plan. Cette phase de 
l'élevage consiste à surveiller les lambis dans les parcs. à contrô­
ler la croissance, la prédation, et entretenir les barrières délimi­
tant le parc. 2 techniciens à plein temps pour ce ~oste ne suffi­
ront sans doute pas. 

E. Pêche (0.04 $pièce): il s'agit du prix de 
revient du lambi pêché aux Turks;le coat du transport sur le lieu 
de ~ransformation est compris. La récupération des lambis peut se 
faire soit par les techniciens de la ferme, soit par du personnel 
extérieur (pêcheurs). rémunérés aux kilos pêchés, ou forfaitai~e­
ment. 

F. Préparation à la vente (0.10 $ pi~ce): il 
s'agit du coat des différentes étapes de préparation du lambi pour 
la vente. Les coats indiqués sont ceux pratiqués actuellement aux 
Turks par une soci~té exportant le lambi. Le découpage du lambi (re­
trait des parties non consommées, préparation des filets) revient à 
0.16 $/lb (2.2 lb/1 kg). Le nettoyage du lambi revient à o.oq $/lb. 
L'emballage et la congélation reviennent à 0.12 $/lb. Les ouvriè­
res reçoivent 0.10 $/lb. Comme il y a 6 lambis préparés pour faire 
un kilo, effectivement, le prix de revient à la pièce est voisin de 
0.10 S (0.13 $ à partir des données réelles). 

G. Transport avion (0.04 pièce) 
H. Transport à terre (0.01 $ pièce) 
I. Taxe à l'exportation (0.01 $ pièce) 

Ces coats sont liés à la situation insulai­
re isolée des Iles Turks et Caicos. Selon les lieux d'implantation 
des fermes, ils dépendront des débouchés possibles de la produc­
tion: marché local (vente sur place, distribution par transport rou­
tier). exportation (le prix de revient dépendra du coat du fret, de 
la destination). 

chise redevable 
te technologie. 
fre d'affaires 
tes. 

J. Licence technologique: il s'agit de la fran­
à' la ferme de Provider.ciales ayant mis au point cet­
Le montant de la franchise correspond à 5 %"du chif­
de la première année, et à 10 % les années suivan-

Pour une franchise de ce montant, l'équipe des Iles Turks et Cai­
cos devrait fournir les prestations suivantes: 

- une aide à l'él.!~.b•Jr.:.tion ::le~ pl.;,;·,:: et. a l '•;rg.:sni.-s."::ticJti. 
- la formation du personnel, sur place. 

un soutien pour la commercialis.!l.tion du pt·odui.t "l.:;,mbi 
escargot", 

u;·,e certaine di·:ponibi.lit.§ P•Ju;· .~i-::ler lrl. ;·F.!,:;..-:-"Jlut:i··~n •:!F. 
probl~mes particuliers. 

2.4 Chiffre d'affaire 

Les ventes peuvent se réaliser dès la prem1ere 
annèe avec· les juvéniles de S cm vendus comme escargots (restaura­
tion) et pour l'aquariophilie. L'escargot est un produit nouveau, 
testè actuellement dans la restauration à Miami. 
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Le produit pat·att très p;·ésentable. comparable à l'escargot classi­
que. Il s'agirait donc d'un "escargot de mer". 

A partir de la troisième année du plan commen­
ce la vente d'animaux à la taille commerciale de 18-20 cm. Les deux 
types de production assurent un chiffre d'affaire annuel de 1 050 
000 $ (pour un prix de vente de 4.00 $/lb à Miami). 
Ce prix de vente est tout à fait comparable à celui du lambi frais 
en Martinique. 

Le .chiffre des ventes de lambis de 5 cm (550 
000 $) correspond à la moitié de la production. Seuls 500 000 lam­
bis seraient amenés en parcs sous marins à la taille de 20 cm. 

Il aurait é~é plus raisonnable étant donné la 
nouveauté du produit "escargot", de prendre en compte pour réali­
ser le chiffre d'affaires, uniquement les lambis vendus pour la 
chair. Le chiffre d'affaires aurait alors été (en gardant 50 000 
lambis vendus à 6 mois: 50 000 $), 1 080 000 $. 

La forme de vente a finalement peu de répercus­
sion sur le chiffre d'affaires. Mais comme le prix de revient est 
nettement inférieur pour le lambi "escargot". les promoteurs au­
ront intérêt à développer ce marché en promotionnant le produit. 

Pour conclure, il apparaît nettement que les profits ont été surec­
timés. Les causes sont diverses: 

* La ferme ne peut pas fl::li-,ctionr.er .~vec aussi. peu de tech­
niciens étant donné la technologie d'élevage actuelle. De plus. les 
salaires sont calculés au minimum. sans que les charges salariales 
soient prises en compte. Il s'agit d'une sous-estimation des frais 
de fonctionnement. 

* Si la masse salariale est minimisée, il est indispensa­
ble de cbncevoir une automatisation de l'élevage. Dans ce cas, 
c'est l'investissement initial qui est sous-estimé. 

* Certains équipements n'ont pa~ été pris en compte: grou­
pe électrogène, bureaux. véhicules, eau douce. secrétaire ... 

Au plan financier, il est peu vraisemblable qu'il n'y ait pas d'aug­
mentation de capital au cours des sept années, alors que le chif­
fre d'affaires augmente jusqu'à la troisième a11née, puis reste sta­
ble. A l'issue de l'exécution du plan, il serait plus probable que 
l'investissement à déduire des bénéfices soit l.S à 2 fois la va­
leur initiale. Le bénéfice annuel moyen serait alors de 1~0 000 $, 
·3oit pïe~ u>::: 20 ~·.; du ·=apital de la premiere année. Les bénéfices 
réalises seraient .llot·s plus ,·é.~listas. 

Il i'.;;,.ut remat"c.ïUSi" que le r·isque de 1 'entrepri:.e ,, •. :;. p.~s ~te èva1ua. 
La perte de la production, soit p<.ir <jestructiojn •.::les install,"tior1s 
(cyclone), 3o"it par apparition d'un a·~ent patho:::·g~ne ou un pa,-asite 
dans l'élevage (aucun cas n'a jamais été signalé jusqu'à présent), 
entraînerait bien évidemment la révision comclete du budget prévi­
sionnel d'exploitation. 
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CONCLUSION 

Les objectifs de la ferme de Providenciales définis en 
1981 ont été atteints en partie: 

- L'élevage larvaire a étè maîtrisé. 
Il est possible actuellement de parler de faisabilité 

biotechnologique pour le prégrossissement. 

Certes, les objectifs ont été atteints, mais les 
·moyens utilisés pour obtenir ces résultats ne sont pas conformes 
aux volontés initiales de simplicité. 

En premier lieu, l'alimentation electrique de la fer­
me par les énergies renouvelables a été abandonnée. 

En second lieu, il apparaît impossible de produire 1 
million de juvéniles de lambi à la taille de 5 cm en faisant appel 
uniquement à la main d'oeuvre, même dans les pays du tiers-monde. 
Une sophistication de la technologie est indispensable (automatisa­
tion) pour l'exportatio~ du savoir-faire aux pays de la Carafbe . 

initial de 
plexe. Il 
r.otion de 

• 
L'équipe dirigeante de TWI crée, malgré son objectif 

simplicité, un système d'élevage de plus en plus corn­
semble que cela soit la seule solution pour dépasser la 

rentabilité économique, accessible à moyen terme. 

Les orientations actuelles du projet.ne sont plus com­
patiblei avec les objectifs initiaux d'aide économique ~u Tiers-Mon­
de; tels que PRIDE, puis TWI. les avaient définis. 

La notion de profit apparaît de façon claire. ce qui 
rend les propositions d'exportation de leur savoir-faire judicieu­
ses en tant que placement. et interessantes financièrement. 

Il est certain que ces résultats apparaissent suffisam­
ment encourageants aux investisseurs de TWI cour continuer de finan­
cer les recherches nécessaires à mener dans le but: 

- de maitriser le grossissement, 
d'assurer la faisabilité biotechnolcgique de la totali­

té de 1 'éle\;age. 
d'améliorer la technique de prégrossissement en maitri­

sant la production de la nourriture (cultur~ et non plus collecte, 
aliments artificiels) et en automatisant les tâches d'entretien et 
d'alimenta tio1ï, 

de réévaluer le budget d'exploitation prévisionnel pour 
le rendre plus réaliste, afin de pouvoir exporter ce savoir-faire 
é··.1ident. 

Les investisseurs sont prêts à renouveler leurs apports tant que 
chaque saison apporte des résultats tangibles de progrès. C'est 
pour l'instant le cas. L'équipe de TWI espère arriver à la réalisa­
tion de ses objectifs (ceux de 1'::;87) 'd'içi 3 - Sans. 
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A. PORTO RICO 

INTRODUCTION 

Porto Rico. état des Etats-Unis, appartient aux Gr3ndes 
Antilles. dans leur partie la plus orientale. La surface de l'Ile 
est de 8500 km 2 (environ SOO km de côtes). La plate-forme continen­
tale de 0 à 180 m est très limitée sur les c8tes nord et sud. 

La pêche n'a jamais été une activité économique essentiel­
le; produisant seulement pour la consommation locale (1000 T de pro­
duction totale en 1986, CODREMAR). Ce sont les côtes ouest et est 
qui sont exploitées principalement. (Figure 1) 

A partir de 1980, Porto Rico lance les premiers program­
mes de recherche sur le lambi, en collaboration avec le RSMAS (1) à 
Miami (SIDDALL). Ces programmes avaient pour objectifs: 

- l'élevage larvaire du lambi à grande échelle, 
la product~on de juvéniles en grand nombre pour le re­

peuplemet1t. 
Le financement provenait de la CODREMAR (2). de l'Univer­

sité de Porto Rico (UPR), et du National Marine Fisheries Service 
(NMFS, U.S.). 

• La chute des rendements à partir de 1982 en raison de la 
surexploitation des stocks, (APPELDOORN, 1986) et la fermeture de 
l'écloserie de la RSMAS (départ de SIDOALL) ont entraîné une réo­
rientation des programmes à partir de 1~84. 

Parallèlement aux travaux su~ les ju~èniles, l'equipe du 
laboratoire de Mayaguez (UPR), dirigée par APPELDOORN, a porté 
alors son effort sur la connaissance des populations de lambi, afin 
d'acquérir les bases nécessaires à la définition d'une réglementa­
tion de la pêche. 

I. PERSONNES RENCONTREES 

Rick APPELDOORN: -professeur à l'Uni~ersité:de Porto Rico, 
spécialisé en dynamique de populations, 

responsable des recherches sur le lambi 
et chef de laboratoire depuis 1980 à la Station de Mayaguez. 

tian 
pt-.ie 
dC'InS 
mas) 

Isabelle BOIDRON METAIRON: chercheur depuis 1983 à la sta­
de Mayaguez sur la reproduction des oursins (Ph.D Philadel-
1988). Depuis avril 
le cadre d'un contrat 
pour la Peri Oceanics 

l 988 , i·1e 11 e 
d'un an à Lee 
( 3). 

Boidron Métaircn travaille 
Stocking (Grde Exuma, Baha-

(1) RSMAS~ Rosenstiel School of Marine and Atmospheric Science, Uni­
versity of Miami. 

(2) CODREMAR: Corporation for the Development and Administration of 
the Marine, Lacustrine and Fluvial Resources of Puerto Rico. 

(3) Rapport de mission IFREMER, S -LS avril l~A7, Station Antilles­
Guyane. 
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Figure 1. Carte de Porto Rico. 
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Figure 2. Estimation des captures (poids de chair) de 
lambis à Porto Rico pour cha~ue côte et en totalité. 
(CODREMAR). 
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Figure 3. Approximation de la relation entre les captures par 
unité d'effort et l'effort pour le lambi débarqué sur la côte 
ouest de Porto Rico. Les données d'effort représentées par les 
cercles blancs ont été obtenues en moyennant les valeurs des 
années adjacentes. Les régressions fonctionnelles calculées à 
partir des données de 1971-1978 et celles de 1978-1983 sont 
significativement différentes à P:O,OS. (APPE.LDOORN, 1986) 



Le sujet des recherches est l'étude dans le milieu naturel 
du lambi de 2 à 10 mm (écologie, croissance, mortalité, etc ... ) 
afin de mieux connaître le prérecrutement. 

Yvonne SADOVY: spécialiste des pêches au laboratoire des pê­
cheries de la CODREMAR. Cet organisme existe depuis une vingtaine 
d'années. Sa principale action a été de créer un réseau de collec­
te des données de captures afin de suivre les évolutions de l'acti­
vité. Le souci actuel de la CODREMAR est la mise en place de régle­
mentations adaptées pour relancer ou maximiser la production des 
stocks exploités. 

II. HISTORIQUE DE L'EXPLOITATION OU STOCK DE LAMBIS 

Le lambi, nommé "carrucho" à Porto Rico. est comme dans 
les autres iles de la Caraibe un aliment traditionnel depuis l'occu­
pation de l'Ile par les indiens Arawaks. 

Porto Rico n'a jamais exporté sa prddt.Jction, destinée uni­
quement à la consommation locale. 

Les données de production du stock de lambis sont con­
nues depuis 1970 (figure 2). La côte ouest fournit plus de 60% du 
lambi pêché, puis viennent par ordre décroissant les côtes sud et 
est, de niveau équivalent, et la côte nord. 

La production a connu une croissance très importante à 
partir de 1970. En 1975. le prix de vente était 1,1 $/kg. L'utilisa­
tion du scaphandre autonome pour l'exploitatio~ des fonds supé- · 
rieurs à 20 m s'est généralisée à partir de 1978. Cette nouvelle mé­
thode de capture a entraîné une forte augmentation des CPUE et de 
la productiorL 

Aussi, la surexploitation que connaissait la zone côtiè­
re (chute des rendements) a été masquée par l'exploitation des 
fonds plus au large (MAHON, 1987; APPELDOORN, 1986). 

En 1982, la production atteint son record absolu: 270 ton­
nes. Depuis, les captures et les rendements diminuent (excepté en 
1983). De 1975 à 1984, le prix de vente a triplé (prix de vente 
l "'"' ....... c: ... 'kg) 7CI.~,;;J ~/ o 

La production de 1986 est 80 tonnes, et celle de 1987 est 
estimée à 60 tonnes (figure· 2), alors que l'effort est resté d'a­
près APPELDOORN (com. pers.) au même niveau qu'en 1982 (figure 3). 

En tonnage et en valeur. le lambi r~présente actuelle­
ment environ o,;;J %de l'ensemble des apports de la p•che. Le lambi 
est la cinquième ressource exploitée à Porto Rico. 

Il n'existe aucune réglementation ~e la pêche du lambi 3 

Poi·to Rico. SADOVY (CODREMAR) et APPELDOORN (UPR) travaillent à 1'§­
labo;-ation d'une réglementation visant la rëlar·u::e .. ::e 1~ pr·oc:krction 
du steel<.. L'a.bsence de tout typo?. de ;-;§glern~r-,t.;tion depuis toujout·s 
rend diffiçile l'application des mesures ~ui seront choisies. 
CODREMAR mettra en place une politique de gestion lorscue les possi­
bilités de contrdle de son applic~tion existeront. 
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III. PROGRAMMES DE RECHERCHE SUR LE LAMBI A PORTO RICO 

III.l AQUACULTURE: Elevage larvaire et prégrossissement 

A l'issue. de la première saison d'écloserie. en 1981. 
BALLANTINE considère que la production à grande échelle de juvéni­
les pour le repeuplement est faisable. Pourtant l'effectif des juvé­
niles produits n'excède pas quelques milliers (BALLANTINE et 
APPELDOORN, 1983). 

Par la suite, l'activité de l'ècloserie a été limitée à 
la production de juvéniles pour quelques expérimentations sommai­
res sur la relation croissance-densité et celles de lâchers dans le 
milieu naturel. 

Etudes expérimentales sur les juvéniles dans le milieu 
naturel 

Environ ·650 juvéniles marqués à l'aide d'une bandelette 
colorée de 75 mm de long collée sur les premiers tours de spires de 
la coquille ont été lâchés au cours de 5 périodes de 8 semaines. 

Les objectifs étaient de suivre la croissance et la mor­
talité de chacun des lots en fonction des différents facteurs choi-
sis: taille des individus comprise entre 20 et 50 mm, 

- sites de lâchers: le premier est un fond de sable calcai­
re recouvert d'algues ( L.aurencia, Graci lar ia, D ic t.~··otr.ii . .. ) , à 17 m 
de profondeur; 

le second est un herbier à Th.alassia, si tué à 2. 5 m de profondeu t·, 
où l'espèce Halimed.a opunti-a est ttouvée en abonddnce; 

périodes de lâcr1et·s: mars, avril, juillet. octobre, n,:,-
vembre. 

Résultats ~~nçipaux: 

* Les taux de croissance sont compris entre 0,17 et 0,21 
mm/j. Ils sont supérieurs à ceux du lot témoin élevé en bassin 
(0,15 mm/j en moyenne). La différence de nature du fond entre les 
deu~ sites n'a pas occasionné des différences de croissance signifi­
catives. 

* Les juvéniles ont tendance à moins s'enterrer sur le 
fo11d d' herbiar que sur le fond de sable. Les tl-1alles des Plïanéroga­
mes marines créent un abri naturel. 
Les mouvements des juvéniles de cette taille sont faibles et réali­
sés au ~-~asa .-d. 

* La mortalité a été forte et v~riable, indépendamment 
des sites. La mortalité rnoyt31ïna était :::12 ::;; '!.; p.-:..ï jout· Ide 1.1 à 
:i,3 ~c>/j; ·variabilité obsarvé.::), 1:e qui o:orrespatid à IJne mort.~lité 
annualle Z = 3.67 à 11.11 (Z: = ~1). Le tau:><: de :not·talité annuel est 
compris entre 97,4 at 99,9 %. 
La causa principale des mortalitas est la p;·.::d.:.ti•"Jn, p.ë\t 1-:s p,Jis­
·3ons, 1~-s crustacés. les ·,;JastéïlJPü•::!as ca.t"nivor-?5. L-i! faibl8 taille 
des lambis ~~~ très attractive pour les prédateurs.· La forme de 1~ 
coquille. allongée ou trapue. paut accentuer cu dimi11ue;·, tesp~cti-
vement, la predation. Il semble qu'elle soit plus im~":,rtante d'a-
v ri 1 à oc tab t" e . 
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;;.!l._Lê_~_l:! . .!T!.~. le facteur qui apparaît prédominet· 11ettement sur les au­
tres pour assurer le succès d'un repeuplement (déconseillé ensuite 
par APPELDOORN) ou pout· un élevage extensif dans le milieu naturel, 
est le choix d'une taille de lâcher au moins supérieure à 50-60 mm 
(APPELDOORN & 8ALLANTINE. 1983; APPELDOORN. 1984; APPELDOORN & 
SANDERS, 1984). 

III.2 AMELIORATION DES CONNAISSANCES SUR LA BIOLOGIE OES LAMBIS. 
APPLICATION A LA GESTION OU STOCK 

Introduction 

Le principal objectif d'APPELDOORN depuis 1984, est la 
mise en place, en collaboration avec la CODREMAR, d'une gestion des 
stocks de lambis. Les données de captures et d'efforts sont déjà 
disponibles sur plusieurs années. 

Les outils de gestion des stocks nécessitent de connaî­
tre la taille du stock, sa composition en ige, la mortalité naturel­
le et par pêche, les paramètres de la croissance individuelle, en 
plus des données d'effort et de captures. 

Si de nombreuses données existent sur le cycle biologi­
que de Strombus gigas, rat· es ont été. les auteurs à tenir· vraiment 
compte des particularités biologiques et écologiques du lambi au 
cours de leurs études. Ces caractéristiques ont été distinguées 
lors des études de populations menées par APPELDOORN (1987a, 1987b, 
1987c) autour de Porto Rico et comparées avec celles remarquées par 
d'autres auteurs. 

Dans un article ayant pour titre "Considérations prati­
ques pour l'évaluation de l'état d'une pêcherie et la dynamique d'u­
ne population de lambis'', APPELDOORN (1986) fait la revue de diffé­
rentes méthodologies d'étude existantes (analyse de fréquence de 
longueur, marquage-recapture). APPELDOORN indique quelques précau­
tions pour mener à bien les ~tudes de stocks afin de définir des ré­
glementations adaptées (cas de la taille minimale de capture> .. 

Les paragraphes suivants exposent le travail de 
APPELDOORN sans le discuter ni modifier .. l'ordre de présentation des 
thèmes. 

1. Croissance 

Une des plus importantes particularités du lambi est t'ar­
rêt de la croissance en longueur à la moitié ~nviron de sa vie, 
lorsque l'animal atteint la maturité sexuelle. La formation du pa­
villon, puis sa croissance en épaisseur sont liés directement à l'â­
ge (BERG, 1976; WEFER & KILLINGLEY, 1~80). 

Adultes et juvéniles sont rencontrés la plupart du temps 
séparés. Le mode de répartition des lambis sur les fonds, suivant 
l'âge, autorise le traitement séparé des données de fréquence de 
longueur pour les juvéniles, et celles de fréquence d'épais3eur du 
pavillon pour les adultes. 
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APPELDOORN (1987b) a étudié une partie d'une population de lambis 
adultes à Porto Rico. La surface du site est de 0,4 km 2

• Il res­
sort de l'étude de marquage-recapture (7000 lambis marqués; taux 
de recapture avoisinant 30 %; densité sur l'aire d'étude:· 10 lam­
bis/km2), que le pavillon est formé en 3 à S mois. 

La croissance en épaisseur du pavillon a été mesurée et 
modélisée en utilisant l'équation de croissance de Von Bertalanffy: 

épaisseur (mm) = 54,9 (1 - e-O,J706 t) 

La croissance en poids continue après que celle en lon­
gueur ait stoppé. c'~st une considération importante lorsque la pro­
duction optimale en biomasse est recherchée. Les relations taille­
poids et taille-ige permettent par extrapolation d'obtenir pour les 
adultes une relation âge-poids. Afin de limiter les risques dus à 
l'extrapolation, il est conseillé de caler la relation obtenue avec 
des données directes sur la relation entre épaisseur du pavillon 
liée à l'âge, et le poids total de l'adulte. 

2. Recrutement de la population 

Les juvéniles de moins d'un an sont rencontrés sur des 
fonds de sédiment meubles de natures diverses. la plupart du temps 
enterrés dans le substrat. La première classe d'âge est pour cette 
raison, sous-échantillonnée. En conséquence, l'abondance est sous­
estimée (ALCOLADO, 1976) et la longueur moyenne de la classe 1 est 
surestimée (WOOD & OLSEN, 1983). 

Par ce"biais, il peut apparattre que le taux de croissan­
ce pour passer de la classe d'âge 2 à 3 est moins important que ce­
lui pour passer de la classe d'ige 0 à 1 ou 1 à 2. L'interpréta~ 
tion des analyses de fréquence de longueur, et l'utilisation des 
moyennes calculées pour l'estimation des paramètres de l'équation 
de croissance de Von Bertalanffy doivent âtre prudentes. 

·3. Estimation de l'abondance des adultes 

Les difficultés pratiques d'échantillonnage des adultes. 
en particulier ceux qui vivent entre 30 et 40 m de profondeur, ris­
quent d'entraîner une sous-estimation de l'abondance et un biais 
dans l'estimation de L infini et de la longévité. Cela entraîne aus-
3i le risQue de sous-estimer les capacités reproductrices de l'espè­
ce et donc le recrutement (APPELDOORN estime ~u'il y a LJne rela­
tion stock- recrutement pou1· le lambi. cam. p~rs.). 

4. Variabilité spatiale du recrutement et de la répartition 

Les lambis sont rencontrés sur des types de fonds très di­
vers, en particulier les gros juvéniles et l~s adultes qui sont 
très mobiles (HESSE, 1979). 

Toujours d'après ~PPELDGORN ( 1~36), il est important ·Jue 
l'effort d'échantillonnage soit homogène sur chacun des sites afin 
d'éviter un biais apporté par la stratégie. Cependant, si une carto­
graphie préalable des peuplements fait apparaître que ceux-ci sont 
plus abondants sur certains sites. la stratégie d'4chantillonnge de­
~ra être aménagé~ en strates de poids diffét·ents (allocation dite 
optimale) afin de mieux refléter la distribution réelle. 
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Dai-as tous les 
suffisamment grand pour 
agrégative. 

cas, le nomb~e de prélèvements doit être 
rendre compte des effets de la répartition 

5. Variabilité temporelle du recrutement 

Toutes les études réalisées jusqu'à présent sur les 
stocks de lambis font état de la variabilité du recrutement. Un 
échantillonnage annuel pour estimer l'abondance des classes d'âge 
permettrait d'observer les fluctuations du recrutement d'année en 
année. La connaissance de la mortalité naturelle affectant chaque 
classe d'âge permettrait de mieux dégager l'influence réelle des 
fluctuations du recrutement. 

6. Variabilité de la croissance due à l'environnement 

Il a été établi au cours des différentes études de stocks 
que la morphologie des coquilles et la longueur moyenne des adul­
tes dépendaient: de la situation géographique (différences des 
moyenn~s de longueurs maximales entre les Iles: études génotypi­
ques de BERG,(l983). et BERG and al (lç86, 1987) 

- des caractéristiques de l'environnement (dif­
férences de moyenne des longueurs maximales pour une même Ile: 
ALCOLADO, 1976; RANDALL, 1964). 

A Porto Rico, APPELDOORN (1987c) a constaté que les lon­
gueurs moyennes adultes diffèrent entre les site~ de 2 ~ 24 mm, 
sans liaison évidente avec leurs. natui"es (échantillonnage de 500 
lambis répartis sur 6 sites autour de Porto Rico). Les poids moyens 
des adultes sont surtout affectés par la sti"ucture d'âge de la popu­
lation, les différences de longueui" adulte moyenne 'entre les sites 
et les biais d'échantillonnage. Les différences de moyenne des 
poids obsei"vés ne sont pas significatives. 

Il n'est ·pas certain que le~ difféi"ences de longueur 
moyenne adulte reflètent des taux de croissance et des âges de pre­
mière maturation différents. Il est diffiçile d'extrapoler les don­
nées obtenues pour une Ile à une autre, ce qui complique le choix 

- des mesures de gestion. Par exemple, la taille minimale de capture 
ne peut être une donnée commune pour l'ensemble des stocks. Dans 
chaque cas un affinement de la mesure est nécessaire. 

7. Dimorphisme sexuel 

A Porto Rico. APPELDOORN (1987b) indique que les sexes 
sont reconnaissables sur le corps lorsque les lambis atteingnent 
125 mm de longueur. Le développement des organes reproducteur~ est 
achevé lorsque le pavillon est totalement formé. Le début de la 
croissance en épaisseur du pavillon indique que la gamétogènèse et 
l'activité rep;-oductrice sont effectifs. 

3ur un des <sites etudiés, l.~ longueu;- ·:t<iutt:.e de '24 t:m .::.-:;t". 

atteinte en 3,2 ans. Aussi, l'âge de premièr~ rep;-oduction est 3,6 
à 4 ans, selon que le lambi est ,-,ê en dèbut t:iU ~~~ fi.n de saison. 
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Plusieurs auteurs ont observé que.les femelles étaient 
plus grandes que les miles de 5 à 8 % (RANDALL, 1964; ALCOLADO, 
1976; PERCHADE, 1968; APPELDOORN, 1967c). En conséquence, les analy­
ses de fréquence de longueur des adultes peuvent présenter deux mo­
des, liés au sexe et non pas à l'âge. 

Une sélection par la longueur des cociuilles pêchées (tail­
le minimale de capture) peut donc entraîner un ~eséquilibr~ ~u ~ex 
ratio naturel de la population dans deux cas: - une taille minima­
le de capture supérieure à la taille de maturité. 

une taille minima­
le de capture inférieure à la taille de maturité et une croissance 
différentielle des futurs miles et femelles. 
Cela aurait pour effet de diminuer le potentiel reproducteur de la 
population. 

a. Variations de la mortalité naturelle 

La mortalité naturelle des juvéniles de la classe 1 dans 
le milieu naturel est très élevée: - M = 8,62 pour des animaux de 
0,40 ans (APPELOOORN, 1985), 

M = 4,0 pour des animaux d'1 
an (BAISRE & PAEZ, 1981). 

• De plus, les estimations de mot·talité 11aturelle pour ·les 
petits juvéniles sont souvent mal estimées, puisque l'effectif 
échantillonné ne reflète pas l'abondance réelle. 

Aussi, un repeuplement à partir du lâcher de juvéniles ·in~ 
férieurs à 50 mm non protégés n'a aucune chance de succès 
(APPELDOORN & SANDERS, 1984). 

APPELDOORN (1988) a estimé la mortalité naturelle d'une 
population de lambis de longueur comprise entre 9 et 28 cm; à 
M = l,S. Ce taux est surestimé en raison des migrations effectuées 
par les. lambis. Les per·tes de lambis par mi~~r.:stion 011t été ~sti­
mées à partir de l'équation de SKELLAM (19Sl) ~t retranchées de la 
mortalité naturelle totale. La valeur résultante de la mortalité na­
turelle est M = 1,05. 

Il est préférable d'utiliser les valeurs de la mortalité 
naturelle sel011 l'âge, plutôt qu'ur1e estimation ylobale. Lot·s de 
son étude, APPELDOORN (1987b) a estimé la mortalité totale des adLtl­
tes pris séparément, à l'aide de l'équation de VAN SICKLE (1977). 
Les calculs sont effectués à partir des pajamètres de l'équation de 
croissance en èpaisseur du pavillon et de l'analyse de fréquence 
des épaisseurs. Le coefficient instantané de mortalité totale obte­
nu est 1,66. La mortalité par pêche de cett~ zone. estimée à 1,14 
ast retranc1-1ée de z. La valeur rèsultante de l.a rï11Jrt.:slité naturel­
le est t·1 = 0,52. 

Les diffèi·entes valeurs ,:Je mort,;&litè ~-~-!l.turelle trouvées 
dans la littér3ture (RANDALL, 1~64; WOOD ~ OL3EN. 1983; JORY & 
IVER3EN, 1983; ALCOLADO, 1'776; SAISRE & PAEZ, 1981) et par· 
APPELDOORN (1985 et 1987a) ont été modélisées suivant la fonction 
de WEI8ULL ( ïé<J ression fanc tionne lle de ln( Z) en fanc t itJn de 1 n ( ~­
ge) afin de proposer un autre mode de représentation: 

z = dtt::-1. (c = 0,085 et d = 4,00l 
tc at d !ont ~~~ constantes) 
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Figure 4 a. Représentation de la mortalité naturelle en fo~tion 
de l'âge. Transformation Log-Log des données. Les valeurs 
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Figure 4 b. Représentation de la mortalité naturelle en foncti~n 
de l'âae. La relation est calculées à partir de la fonction de 
~EIBULC (régression fonctionnelle). Les données proviennent de 
la lit~érature. Les ;cintillés représentent l'extra~~!ati:n c~ 
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La courbe obtenue indique que Z = 0,716 pour des animaux 
considérés au milieu de leur vie adulte (figure 4a et 4b, 
APPELDOORN, 1~88). La mortalité naturelle peut être considérée cons­
tante uniquement pour les adultes âgés de plus de 3,5 ans. 

RESUME 

A Porto Rico. la partie du stock de lambis vivant sur les 
fonds côtiers est apparue surexploitée vers 1Q7S. alors que la popu­
lation prise dans son ensemble ne l'était pas encore (APPELDOORN. 
1986). 

La base d•une politique de gestion des stocks exploités 
est l'existence d'un réseau de collecte de données. La plupart du 
temps, les données historiques exploitables sont absentes. 

Ce n'est pas le cas à Pot·to Rico oD la collecte des don­
nées est organisée depuis 1970 par la CODREMAR. 

Il a fallu entre 10 et 15 ans pour aue la communauté orga­
nise le traitement de ces données. Ce temps de réponse a été préju­
diciable pout· le stock. Tant que seuls ce1·tains stocks géographi­
ques étaient surexploités, il éfait possible de prendre des mesu­
res de gestion adaptées localement à chaque situation. 

L'état actuel du stock entraînera à moyen terme, une poli­
tique de gestion beaucoup plus lourde et diffiçile à faire appli­
quer, sans parler de son coat. 

D'après APPELDOORN (corn. pers.), les travaux encore en 
cours devraient aboutir à l'élaboration d'une réglementation com­
plexe de la pêcherie: quotas, licences de pêche, saison de pêche, 
zones de pêche, taille minimale de capture, etc ... 

. Le succès de cette réglementation· est lié à son application. Son 
coat sera élevé en raison de la ~ultiplicité des lieux de débarque­
ment et de la nécessiter d'éduquer les pêcheurs, peu habitués aux 
démarches gestionnai-res. 
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B. LES ILES TURKS ET CAICOS 

I. PRESENTATION GENERALE DES ILES TURKS ET CAICOS 

La surface totale de l'archipel des tles Turks et Caicos est de 
277 km 2

• Six îles de cet ensemble sont occupées par 8500 habitants 
(densité: 22 hab. par km 2

; statistiques de 1~85). 
La superficie des eaux côtières jusqu'à l'isobathe lOO m est de 

7573 km 2
• Les différents types de fond identifiés ont été cartogra­

phiés. Le sable occupe 64 % de la surface totale, les récifs coral­
liens e~ les algues associées, 26 %. L'herbier de Phanérogames mari­
nes couvre seulement 110 km 2 (1,5 %). 

La production de sel est restée la prem1ere source d'emplois 
jusqu'en 1964. Depuis le ralentissement de l'exploitation des ma­
rais salants et le développement des transports aériens entre les 
Etats Unis et les iles Turks et Caicos, la pêche est devenue la pre­
mière activité économique. 

A partir de 1965 débutent les exportations de langouste, puis 
celles de lambi congelé vers les Etats Unis. C'est aussi à cette 
péiode que le tourisme s'est développé (2700 visiteurs en 1971. 
16000 visiteurs en 1984). 

Les pècheurs 
l'exportation des 
population totale. 

(220 personnes) et les employés travai~lant pour 
produits (80 personnes) repré~entent 3.5% de la 

L'industrie de la pêche rapporte directement aux tles Turk~ et 
Caicos 3 millions de dollars et 3,8 millions de dollars par l'expor­
tation des produits transformés (100% des exportations). 

II. LES RESSOURCES.EXPLOITEES AUTRES QUE LE LAMBI 

II.l La langouste 

La forte valeu~ économique de la langouste a incité les.pê­
cheurs à porter leurs efforts de capture sur cette espèce depuis 
1950. L'essor rapide de la pêcherie de langouste a favori~é la bais­
se de l'activité de pêcl1e du lambi entre 1~50 et 1970. 

Plusieurs mesures existent pour réglementer l'exploita­
tion de ce stock : fermeture de la pêche d'avril à juillet. 

t·apace), 

i1a l.;i r è 
tu re; se r· aië:n t. 
est considér-e 
nées. 

taille minimale de capture fixée à~.~ cm·rc~-

cel.::t., en r.:tisora d'un f·Jrt t·r ,.,.-:onn.;.q,::. f 30 ·~, ·:1~.::; •:.;.r,­
ë:n dessous de la taille mi~im~le lé9alel. le stock 

SU(exploitè (OLSEN, 1~86) <jepui~ tme •:.tuit-,z.:d.ne c:!'.::t.ra-

La b.!iis!S.:: de la pr·o(.luc:it:in .~,;t .app.:u·u.:: nt'3ttement en l.~RS: 
21S tonnes ont ~té pêchées, alors aue les captures étaie~t il y a 
lS ans, de 613 tonnes. 
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Figure l. Débarquements de lambis de 1904 à nos,jours aux 
Turks et Caicos. Les premières données concernent les expor­
tations de 1ambis. Les captures sont ·exprimées en nombre de 
lambis (x 1000). Les captures pour la saison 85-86 sont estimées 
à partir des débarquements opérés d'avril à aoOt, qui représen­
t en t no r ma 1 e men t 6 7 ~ de s cap t u r e s t o ta 1 e s an nu e 11 e s • (OLS EN, 19 8 6) 



II.2 Le poisson 

Les poissons pélagiques cdtiers et de récifs font l'objet 
d'une exploitation récente. Peu de données sont disponibles. La con­
sommation domestique sert d'estimation de la consommation locale: 
:11 tonnes. Il semble aue cela soit tré~ faible devant le rende­
ment potentiel estimé pour un effort à l'équilibre. 

III. L'EXPLOITATION OU STOCK DE LAMBIS 

III.l Historique de la pêcherie 

La pêche du lambi a débuté aux iles_Turks et Caicos au 
17 ème siècle, lorsqu'elles ont été peuplées par les indiens Ara­
waks. Le lambi est resté un aliment traditionnel au cours des siè­
cles suivants, comme dans la plupart des pays situés autour de la 
mer des Caralbes. 

A partir de 1800, la production locale, sous forme de 
lambis séchés, est destinée à l'exportation vers Haïti, en échange 
de produits frais et de concommation courante. Les données de pro­
duction exportée sont disponibles depuis 1904. Figure 1. 

Les captures ont augmenté jusqu'en 1918, où elles attei­
gnent 3,3 millions de lambis (660 tonnes). 

L'entre deux guerres a été une période de faible produc­
tion et les exportations vers Haïti resteront inférieures à Z mil­
lions de lambis par an (400 tonnes), de 1921 à 1940. 

En 1941, la production a étè relancee activement. Les ex­
portations ont atteint 3,8 millions de lambis (760 tonnes) en 1943. 
Elles sont restées stables jusqu'en 1959 : 3 millions de lambis par 
an en moyenne. 

Le développement de la pêcherie de langouste à partir de 
1950 et la diminution des échanges avec Haïti au profit de ceux 
avec les Etats Unis ont entrainé le déclin de l'activité jusqu'en 
1970. La production ·était limitée à la fin de cett~ période à 100-
200 000 lambi~ par an. destinés à la consommation locale et au mar­
ché haïtien en baisse (BROWNELL and 3TEVELY. 1Q81). 

Les Iles Turks et Caicos ont ccmm~ncè l'exportation de 
lambis congelés vers les Etats Unis durant cette période: 100 000 
lambis en 1954 (DORAN.1958). 

Jusqu'en 1970, les lambis étaient pêchés uniquement à 
l'aide de perches de 5 à 7,5 m de long dont l'extrémité était mu­
nie de crochets. Les lambis étaient repérés su•· le fond à travers 
une lunette de calfat, puis crochetés et ramenés sur le bateau. Le 
rendement moyen d'une journée de pêche était de 400 à 600 lambis. 5, 
S lambis étaient en moyenne nécessaires pou~ cbtenir un kilo de 
chair. 

Turks et 
che pour 
Unis. 

A partir de 1973; l'industrie du limbi renatt aux tles 
Caicos à la suite de l~initiative d'une coopérative de pi­
relancer l'exportation de lambis congelés ve~~ l~s Etats 



L~ marché américain est alors (et encore aujourd'hui) en pleine ex­
pansion, en 1·aison d'une forte immigration caribbéenne. Les exporta­
tions ont fait un bond de 300 % par an (prix de vente en 1975: 2,68 
$ 1 kg). 

Petit à ~etit, la perche à crochets a été remplacée par 
la pêche en plongée libre (apnée; la pêche en scaphandre autonome 
est interdite aux Iles Turks et Caicos). plus rentable. La surface 
de fond accessible aux pêcheurs a été très augmentée avec de cette 
nouvelle méthode de capture, car les fonds de profondeur entre 10 
et 15 m sont communément a~teints par des plongeurs expérimentés. 
Les rendements se sont élevés à· 100-200 lambis par heure/plongeur, 
soit 600 lambis par jour/plongeur, ou 36 kg par heure/plongeur. La 
journée de pêche en plongée libre équivalait à une demi-journée de 
pêche à la perche. 

En 1975. SO pêcl·seu rs pra. tiquai -en t 1 '.;tt: ti vi. t:.F! L.!\ t,:d. 1 te 
minimale de capture était en 1~75 de 15 cm. Les pêcheurs rece­
vaient 10 $pour lOO lambis (20 kg). 

En 1976, 3,5 millions de lambis ont été capturés dont 2 
millions (470 000 $)pour l'exportation. HESSE (l97S), membr~ fon­
dateur de la fondation PRIDE propose alors au;..: Affaires Maritimes 
et aux pêcheurs des mesures visant la protection du stock, avant 
que le stade de surexploitation soit atteint : 

décourager la pratique de la pêche en plongée au profit de 
celle à la perche à crochets. 

instaurer les licences de pêche pour mieux contrôler l'ef­
f'or"t de pêche. 

augmenter la taille minimale légale (longueur siphonale de 
la coquille) .à 18 cm, ou 10 cm de la base de l'opercule à l'extrémi­
té de la massa musculaire. 

décourager la capture des lambis de plus de 5 ans, surnom­
més "sasTsba" en raison de leur gra11de fècol·,dité et de la qualité 
très moyenne de la chair. 

interdire l'utilisation du lambi comme appât dans les ca­
siers à langouste. 

- établir la carte des zones de pêche. 
-maintenir un prix de vente élev~ à l'exportation. 

Ces propositions ont été définies de façon intuitive, 
sans que leur éventuelle efficacité soit é~alué~. La seul~ me~ure 
d'import,:,.nce ret.anue est l'au·;~mentati•Jii •:le la taille rnil·sim:;,.le <:le 
capture à 18 cm. La possibilité j'obtenir des gains rapides (14 $/ 
lOO lambis) a incité les pêcheurs~ accro[tre rapidement t'effort 
de pêche. Le nombre des pêcheurs et la pui~s~nce des embarcations 
ont augmenta pour axploitsr des zones plus éloignées. 

Aussi. les c.apturë-S o1·st CQt"stintJé 1;:;ur pi·c··;ji"ession. --L2 
million de lambis =•• 1~73-7~ ( 13 l/100 lambis). Oans te m~me temps 
les pi·ises p,:,.r ut·site d'effort 011t dimis·,uè: 85 l.a.-nbis pat l·,eure;'plütï­
~eur. Nardi ( 1'782) a estimé que le ;-er,dement moyen en bit"Jiïs.:\sse 
était compris entre 12,4 et 18,8 kg par heure/plongeur. 

La taille moyenne des captures a diminué elle aussi: 6,6 à 
bis pour faire un kilo de chair (NARDI, 1982). 

t a.m-



Malgré quelques baisses ponctuelles en 1Q77, puis lqBl-82, 
la production a continué de progresser. Un niveau record de 4,8 mil­
lions de lambis (872 T) a été atteint durant li sai~on lQSS-86. 

III.2 RESULTATS DES PROGRAMMES D'ETUDE DU STOCK 

Pour répondre au problème de la baisse des rendements et 
ne pas surexploiter le stock, OLSEN (1986) a estimé le niveau opti­
mal des captures et les classes d'âge à exploiter pour que le stock 
reste à l'équilibre, en intégrant des données sur la croissanc~, la 
mortalité, les captures et l'effort de pêche. 

1. Les données 

1.1 Croissance 

Les paramètres de l'équation de croissance de Von 
Sertalanffy calculés par BERG (1976) sont: 

- L infini = 26,0 cm 
K : 0,515 

- to = 0 

1.2 Analyses de fréquence de taille· 

La longueur siphonale totale de la coquille est 
utilisable pour l'analyse de fréquence de taille pour des Lambis de 
moi~s de 3 ans. Pour les lambis plus âgés. le critère utilisé est 
l'épaisseur du pavillon en raison de l'arrêt de la croissance en 
longueur (annexe 2). Il s'agit alors d'analyse de fréquence d'épais­
seur du pavillon (BERG, 1976). 

Classe d'âge 1 "" 3 4 "' s 6 

Taille (cm) 
ou 11,5 18 20 cm 

épaisseur du 5 <10 >10 
pavillon (mm) mm mm mm. 

Tableau de 
l'âge pour 

la correspondance taille ou épaisseur du pavillon 
le stock de lambis des Iles Turks et Caicos. 

1 

avec 

1.3 Age moyen des lambis pêchés· 

L'échantillonnage des débarquements réalisé par 
OLSEN (93 lambis) indique que 65 % des capture~ appartiennent à la 
classe 3. D'après la taille minimale légale. 18 cm. l'âge moyen du 
lambi péché devrait être 2,78 ans et son poids moyen ~e chair. 233 
g (poias total. le poids èvi·:.céïé est i.,-.féïieL··· ,::Je 60 %) • 

L'étude des c.:..~ture·.;:. iiuJnt.l,::, ·:tu' il y ,;,. S, 5 Lunbis 
en moyenne au kilo. au lieu ,je 4,3 comme il COI"t\iÏendtait. Eli effet. 
20 ~ô des captuïes sont estimées infét·ieures à la taille légal-3. 

60 



5000 
L 
A 4500 
M 4000 •85 • 79 

B 
I 
s 

c 
A 
p 
T 
u 
R 
E 
s 

.. -... 
• • 

3500 •a • •TS •• • • • e71 • 
3000 .... •ao • • • •n • 
25.00 • • • 
2000 

a ... ., • • en 
• 

1500 • • 
1000 • • 

• .. 
500 • 

• 

a 
a 5 10 15 20 . 25 30 35 ·. 

~FFORT (PECHEUR. JOURS) 

rigure 2. Production maximale du stock en fonction de l'effort de 
pêche en nombre de lambis ( x · 1000) pour les iles Turks et 
Caicos. Les captures réalisées chaque année sont indiquées. 
(OLSEN, 1986) 
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rigure 3. Isoplètes de rendement par rectue pour le lambi 
des iles Turks et Caicos. Pour chaque isoplète est indiqué le 
poids par recrue (en g). La mortalité· par pêche aux !les Turks 
et Caicos est comprise entre l et 2,2 pour les classes exploitéesi 
(OLSEN, 1986) 



1.4 La mortalité 

OLSEN (1986) a estimé le coefficient instantané 
de ~ortalité naturelle des prérecrues (classe 0 à 1) à 0,081 (morta­
lité de la première année) par l'échantillonnage de 355 lambis dans 
le milieu naturel. Cette valeur, proche de celle trouvée dans l'étu­
de de population menée dans les Iles Vierges par WOOD & OL3EN 
(1983): 0,115 serait très sous-estim~e. C~ dernier résultat a été 
remis en cause par APPELDOORN (1988), en raison des importants 
biais d'échantillonnage. De plus, cette valeur est en dehors du mo­
dèle de décroissance de la mortalité naturelle en fonction de l'â­
ge, établi à partir des données actuellement di5ponibles dans la 
littérature par APPELDOORN (1988). 

OLSEN (1986) a estimé la mortalité des classes 
d'âge 1 à 3 pat· l'échantillonnage d'une zone exploitée (355 lambis 
mesurés): Z = 0,138. Fest déduit en retranchant la mortalité natu­
relle des prérecrues (M = 0,081). 
La valeur résultante est F = 0,057. 

OLSEN (1986) a aussi estimé la mortalité par pê­
che à partir d'un échantillon de 93 lambis prélevés dans les débar­
quements. F serait égal à 2,211 et Z (déduit) à 2,292. Pour l'ensem­
ble des captures, F serait égal à 1,262 et Z (déduit) à 1,343. 

HESSE (1976) a estimé la mortalité totale annuel­
le d'une. population de lambis des îles Turks et Caïcos à 0,667. La 
mortalité par pêche déduite par OLSEN (1986).en retranchant la mor­
talité naturelle des prérecrues, serait égale à 0,586 .. 

La mortalité par pêche serait comprise entre 1 et 
2,2 pour l'ensemble des classes d'ige exploitées des Iles Turks et 
Caicos. 

2. Recommandations pour la gestion du stock 

2.1 Production à l'équilibre 

' L'étude des CPUE i~dique que la productioo à 1'~-
quilibre serait 
plongeur. 

3,5 millions de lambis pour un effort de 18 jours. 

Les captures de 1985 représentent 127 % de ce MSY. 
Figure 2. 

2.2 Rendement par recrue 

Les isoplètes de rendement par recrue du modèle 
de BEVERTON & HOLT, calculées à l'aide des données précédentes 
(croissance, mortalité par pêche, ige moyen de captures) indiquent 
que le rendement par recrue optimal est atteint par l'exploitation 
des classes d'âge 3 à 5. Figure 3. · 

En pratique, ·Cela correspondrait à captut·er ·uni­
quement les individus formant le pavillon (stade 0 à 4) 
(cf. annexe 2). A 3 ans, un lambi pèse 30 i 40% de plus qu'un lam­
bi de 2 ans, alors que le gain en longueu( n'excède pas 10 à 20 %. 
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L'application de ces recommandations (quota, con­
trôle de l'effort et des tailles capturées) est intégrée au program­
me général du gouvernement des iles Turks et Caicos pour la ges­
tion des différents stocks exploités. 

IV •. POLITIQUE GENERALE POUR LA GESTION DE L•EXPLOITATION 
DES RESSOURCES 

L'importance de la pêche dans l'économie des iles Turks et Cal­
cos a conduit le gouvernement à encourager les programmes pour la 
mise en place d'une gestion optimale des stocks (missions d'ex­
perts FAO, thèses d'universitaires, action de la fondation PRIDE). 

La pêche est financée en grande partie par le secteur privé 
(coopérati~es et sociétés de pêche). Le gouvernement tente de mieux 
organiser ce secteur d'activité, rapporteur de la quasi totalité 
des devises. 

Le budget du ministère des Affaires Maritimes était pour l'an­
née 1985-86 de 61 000 $. 

La plupart des réglementations de la pêche ont déjà été défi-
'nies, dans le cadre d'une politique de suivi de l'activité menée de­
puis une vingtaine d'années. A l'heure actuelle, c'es~ le problème 
de l'application réelle des réglementations et de leurs améliora­
tions qui est soulevé. De plus, il apparaît nettement aue des pê­
cheurs étrangers exploitent aussi le stock de lambi des Iles Turks 
et Caicos, en .particulier les animaux· situés au delà de 20 m, à 
l'aide de scaphandres autonomes. La moitié de la production de St. 
Oomingue (50 à 100 tonnes en 1977) proviendrait des bancs du sud­
est des Bahamas (SROWNELL and STEVELY, 1981). 

Les recommandations exprimées par OLSEN (1986) sont les suivan-
tes: 

* Le gouvernement devrait mettre en place une commission 
pour veiller à l'exécution des réglementations de la pêche (surveil­
lance du braconnage). 

* Le réseau de collecte des données (tickets de débarque­
ment) pourrait être rendu plus performant: organisation, formation 
d'enquêteurs, informatisation, traitements des données pA~~ées et 
actuelles etc ... Un effort particulier doit êtra porte oaur mieu~ 
connaître la pêcherie des poissons côtier~. pélagiques et de t·é­
cifs. S'il est vrai que le rendement potentiel de l'exploitation 
des stocks de poisson est èle~é. il serait néce5saire d'~valuer la 
part.du poisson ciguatèrique impropre à la consommation. qui ne sem­
ble pas trop importante. 

k Afin d'obtenir une connaissance plus jiJSte de la croduc­
cion locale, les captures effectuées pour la consommation domesti­
que et le tourisme devraient gtre estimées par une campagne d'obser­
vations. 

« Un échantillonnage pratiquè régulièrement dans les cap­
tures dev1·ait améliorer la suivi de l'état des stocks. 
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~ Les recherches sur le milieu afin d'estimer la producti­
vité et l:abondance par espèce pour chacun des 8 ty~es de biotope 
identifiés doivent ~tre continuées. 

Ces différentes mesures, si elle~ sont appliquées, de­
vraient concourir à une meilleure gestion des stocks. Cependant. 
sans l'assentiment de la communauté des pêcheurs. aucune am~liora­
tion ne sera possible. Le gouvernement sera aidé dans cette voie 
par la fondation PRIDE dont la vocation est de diffuser les connais­
sances acquises et d'enseigner aux pêcheurs l'importance de la ges­
tion des stocks pour leur avenir économique. 
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TABLEAU RECAPITULATIF DE LA PECHE ET DE L•ETUDE DES STOCKS 
A PORTO RICO ET AUX ILES TURKS ET CAICOS 

PORTO RICO ILES TURKS 
ET CAICOS 

-------------------------------------------------------------------
DONNEES 

Captures - en nombre 
- en poids 

Effort 

Unité d'effort 

Captures"par unité d'effort 

Structure des captures 
- en longueur 
- en âge 

Mortalité par classe d'âge 
- par pêche 
- na tu t•elle 

Non 
Oui 

Oui 

nombre de pêcheurs 

Oui 

Oui 
Oui 

Oui 
Oui 

Oui 
Oui 

Oui 

heu re. plongeu ,. 

Oui 

Non 
Non 

Oui 
Oui 

------------------------------------------------------------------
INTERPRETATION 

Modèle structural 

1'1odèle global 

GESTION ET AMENAGEMENT 

Mesures limitatives de 
l'effort: 

- licences de pêche 
- saison de fermeture 

de la pêche 
- q~:-~otas 

Mesures limitant l'acces­
sibilité de la ressource 

- interdiction de la 
pêche en scaphandre 
autonome 

Mesure sélective: 
- taille minimale 

de capture 

Non 

Non 

Non 
NO li 

Non 

Non 

t~on 

Oui 

'Oui 

Non 
Non 

t~on 

Oui 

Oui 

-------------------------------------------------------------------
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ANNEXE 2 

BIOLOGIE DU LAMBI - RAPPELS SUCCINCTS 

L'espèce Strombus gigas (Gastéropode: :Strombidae) est t1·ès 
commune dans les eaux côtières de 0 à 40 m du bassin caribbéen, jus­
qu'aux Bermudes. 

Ce mollusque peut atteindre la taille de 30 cm à l'âge 
adulte (fig. 1: morphologie externe, fig.2: anatomie interne). Plu­
sieurs noms vernaculaires désignent cette espèce: lambi (Antilles), 
cobo (Cuba), guarura (Venezuela). carrucho (Porto Rico),queen conch 
enfin, pour les pays anglophones. 

BIOTOPES 

Le lambi est un èpibionte du macrobentho~, rencontré le 
plus souvent en agrégats. Sen biotope principal est l'herbier à Pha­
nérogames marines ( Thalassia et Syringodium) qui occupe d'importan­
tes surfaces dans les eaux côtières inférieures à 20 m. Les her­
biers sont à l'origine d'une production primaire importante, utili­
sée directemetit par queloues het·bLlores comme l'ou~·sin blanc (•Trip­
neustes ventricosus (Lamarck). chadron en M.~rtinique, consommé loca­
lemelït) et la to1·tue (Chalonia m.vdas). C'est le matériel ot·ganioue 
issu de ces herbiers qui est après dégradation bactérienne l'élé­
ment fondamental de la nourriture des invert~brés benthiques dont 
les lambis font partie. 

Au delà de 20 m de profondeur, les lambis rencontrés sont 
la plupart du temps des adultes, vivant sur des fonds de sables. de 
s~ble-vases, de graviers, occupés ou non par des alguiers. 

Les substrats durs, occupés principalement par une biocoe­
nose coralligène, représentent un autre biotope potentiel, en rai.­
son de la présence de nombreuses espèces d'algues appréciées par 
les lambis. Ce type de fond, irrégulier, souvent escarpé ne leur 
est pas facilement accessible. 

ETHOLOGIE ALIMENTAIRE 

Le lambi est un microphage brouteur. Son régime alimentai­
re est un mélange de Bactéries, d'agrégats particulaires, et d'une 
microflore unicellulaire, principalement des Diatomées benthiques 
et des Cyanophycées. Le lambi peut aussi ~tre considér~ dètritivo­
re et limiv·ore. 

La nourriture est collectée en râpant les substrats 00ur 
en détacher la pellicule èpi~:dTytique. La struc.ture de la t·adula, à 
l'extr.§mitè du pi"oboscis n'est pas celle •:l'un 1-~erbivore tyr1e (fi·;J . 
.3). Il pt::ut ar"river que la ,-adula, plu·:. pui:;=.a.nt<"' 81ï ·;;t·.3.n<1'Ïs.=:;ant. 
attaQue aussi Les thallles des al~ues. 

_,...., 
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REPRODUCTION 

Les saxes sont sèpar·ès dès l.E~ n.:d.ss.:t.n~":e. Le se:..:-r·.:ï.ti.\':1 ob­
servé dans la milieu naturel est 1:1. La différenciation sexuelle 
externe est visible à partir de la taille de LS cm. 

La saison de reproduction dure de mars-mai A septembre-no­
vembre. selon la latitude. La fécondation ~st interne (fig. 4). 
La femelle pot-.d jusqu'à 8 fois dans la saison, ::;ur un fond de sa­
bla grossier. La ponte est un long filament muQueux contenant 300 à 
seo eco oeufs,qui forme une masse cylindrique. 

VIE LARVAIRE ET METAMORPHOSE 

Les oeufs éclosent au bout de QUelQues jours et donnant 
naissance à des larves planctotrophes de 150 à 180 11m. La durée de 
la vie larvaire est d'l mois environ. 

Les larves véligères (fig. 5) se nourrissent d'espèces 
phytoplanctoniques comme Isochr.vsis. Tha.lassiosi ra. Tatrâsalmi s. Ou­
nâliallâ, diatomées libres etc ... La coquille larvaire est présen­
te précocément. Lorsque la"larve atteint la taille de 500 ~m. elle 
est prête pour la métamorphose (fig. 6). L'animal tombe sur le fond. 

PHASE JUVENILE 

Après la métamorphose, le juvénile mesure environ 2 mm 
(fig. 7). Il accroit sa longueur columellaira (ou siphonale) par 
une croissance spiralée (fig. 8). De l'apex partent cinq, puis six 
à dix tours de spires portant des bosses de nombre et de forme va­
riables selon les régions. 

Le lambi se déplace par reptation sur son pied muscu-
leux ou par petits bonds. en prenant appui sur le fond avec son ~ 
opercule transformé en appendice locomoteur. 

L'activité trophique motive principalement les déplace­
ments ef~actués sur le fond. Le lambi se ~éplace ~ l'intérieur d'u­
ne aire dont le rayon est proportionnel à sa taille, en suivant le 
cycle de renouvellement de la nourriture (cycles de dégradation de 
la ina tière organique, développement des colonies de bactér i.es. de 
diatomées formant le-film épiphytique etc ... '· · 

LA PHASE ADULTE 

L'animal atteint sa longueur maximal~. de l4 à 30 cm se­
lon les régions, a11 2 à 3 ans. Du ra nt la ·dernière ant-"ée de sa c roi ·3-

sance en longueur, l'animal forme un pavillon (fig. ~). LorsQue ce­
lui ci est totalement développé. en 3 A 6 mois. il commence à croi­
tre en épaisseur (fig. 9). L'animal est alors considéré adulte et 
mature, soit 3 à 4 ans après sa naissance. La longévité de l'ani­
mal a été estimée entre 6 et 12 ans en moyenne. 

Lorsque le lambi se t·approche ,je sa t."'il1e adulte, il ap­
paraît de façon plus nette que chez le juvénile, un comportement mi­
gra toi re des farads profonds vers la côte. de 1 'hiver à 1 'été respec­
tivement. Il sembla qué 1 'enrichissemel-at tr•:Jphique des raerbier·~ du­
rant l'été soit une des motivations de ce.comportement. 
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Figure 1: Strombus gigas adulte, morphologie externe de la coquille 
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Figure 2: ANATOMIE INTERNE DU LAMB! (Strombus gigas) 

(Little, 1965) 
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A. Femelle de Strombus gigas. Le corps a été extrait de la coquille. 
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Figure 5: les différentes phases larvaires du lambi, Strombus gigas. 

(D' Asaro,' 1965) 
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Figure 6: . LE STADE PREMETAMORPHOSE 

(D' Asaro, 1965) 
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CROISSANCE DU JUVENILE DE STROMBUS GIGAS 

vestige du velum 

oculaire 

Figure 7: le juvénile quelques heures 
après la métamorphose. 
(Brownell, 1977) 

Figure 9. Formation du pavillon. 
Les différents stades. 

Figure 8: Le juvénile à 5 cm. 

A: Début de la formation chez un 
juvénile de 24 cm. 
Stade pavillon 1. 

érosion 

B. Pavillon entière­
ment formé. 

C. Croissance en 
épaisseur 

D. Croissance en épaisseur 
et érosion. 

Stade pavillon 3 Stade pavillon 4 "lambi samba". 
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ECLOS ERIE 

3.1 Enclos des géniteurs et production de pontes 

3.2 Sacs d'élevage larvaire et de m~tamorphose 
Espéces algales pour l"alimentatian des larves 
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ANNEXE 4 

NURSERIE 

4.1 Bac de prégrossissement post-métamorphose 
Collecteur de Diatomées benthiques 
Espèces de Diatomées benthiques 

4.2 Table et plateau de prégrcssissement 

4.3 Programme quotidien de maintenance pout· 
le prégrcssissement 
4.31 Manager 
4.32 Transferts 
4.33 Entretien 

4.4 Exemples d'indices de densité ~t .j'ilim~ntation 
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Annexe 4.1 
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Annexe 4.3 

Programma quot:ldlen de maln~.enance pour le pregroeeleeement: 

4. 3'1 Men agar 

DAILY SCHEDULE FOR P.L. HUT - P.L. MANAGER 

These responsibilities will be carried out by Puritan Higgs.~ 
his days off Anthony Hamilton will carry out these 
responsibilities: 

8:00 AM - 9:30 AM 

OBSERVATIONS WILL BE DONE FOR EACH TANK, DURING OBSERVATIONS DEAD 
ARE COLLECTED AND RECORDED, SPILL WAYS ARE PUT INTO PLACE FOR 
FEEDING, THE FOOD WAND IS AOJUSTED IF NECESSARY. TEMPERATURE IS 
RECORDED FOR 12 TANKS. ALL INFORMATION IS RECORDED ON THE 
FOLLOWING DATA SHEETS. 

1. DAILY P.L SCHEDULE 
2. MORTALITY DATA SHEET 
3. TANK TEMPERATURE DATA SHEET 

9:30 -10:00 am 

DECISIONS FOR FOOD MUSI BE MADE, FILL IN.THE BD DATA SHEET AND 
THE MACRO-ALGAE DATA SHEET. ONCE THIS IS FINISHED PREPARE THE 
TANKS FOR FEEDING. FOR AM FEEDING KEEP ALL TANKS WHICH WILL BE 
FED ON FLOW-THROUGH;TURN OFF ALL TANKS WHICH STILL NEED TO BE 
FLUSHED OR THAT NEED TO BE FED IN THE PM. SET YOUR WATCH WHEN 
FEEDING BEGINS. 

10:00-12:00 NOON 

DURING THIS TIME KEEP AN EYE ON FEEDING WANDS AND MACRO-ALGAE <OR 
FRIPPAK> CAN BE FED. ALSO DURING THIS TIME VOU CAN ASSIST IN 
EX CHANGES. 

1:00-3:00 PM 

ASSIST WITH EXCHANGES, FEEDING MACRO-ALGAE, SET - UP OF TANKS, 
CLEANING OF SAND. 

3:00-4:00 PM 

DO THE END OF THE DAY DATA SHEETS, THESE ARE: 

1. DAILY P.L. SCHEDULE FOR EACH MODULE 
2. TANK TEMPERAURE 

4:00-5:00 PM 

FINISH FEEDING, 
ALGAE, PUT UP 
WHICH TANKS NEED 
WHAT FOR THE NEXT 

Ai-Sô ~~ U~/-1 

HELP TO ADJUST FLOW ON THE TANKS, FEED MACRO-
ON THE BOARD WHICH TANKS NEED TO BE FLUSHED AND 

EXCHANGING, FILL IN WHAT STAFF WILL BE DOING 
DAY AND DO THE END OF THE DAY WALKAROUND. 

" Lla,(..u.e.s-c~ Poocl r -kecL. 



DAILY P.L. SCHEDULE- TECHNICIANS EXCHANGING 

EXCHANGES TAKE PLACE 2-3 WEEKS AFTER THE TANK HAS BEEN SET UP, 
EXCHANGES ARE DONE TO CLEAN TANK AND SAND AND ALSO TO LOWER THE 
DENSITY. 

BEFORE AN EXCHANGE IS DONE: 

1. MAKE SURE THE TANKS ARE COMPLETELY SET UP WITH FLO-THROUGH 
WATER GOING INTO THE TANK.· THE ACTUAL SET UP SHOULD BE DONE THE 
DAY BEFORE, THEREFORE THE SAND SHOULD BE PUT IN THE CLOROX 2 DAYS 
BEFORE, IF THERE IS NO CLEAN SAND AVAILABLE. 

2. FLOW-THROUGH TABLE SHOULD BE CLEAN WITH BOWLS SET UP ON THE 
TABLE. THE WASHDOWN AND SORTING TANK SHOULD BE FULL OF WATER. 

DURING AN EXCHANGE: . 
1. CONCH ARE COUNTED AND APPLIED TC THE NEW SAND TRAY AS SOON AS 
POSSIBLE. 

2. MACRO-ALGAE OR BD SHOULD BE FED. 

AFTER AN EXCHANGE: 

1. DIRTY SAND NEEDS TO BE SPRAYED AND PUT IN THE CLOROX TANK. 

2. P.L TANK AND EQUIPMENT NEEDS TO BE CLEANED 

3. TRAYS NEED TO BE CLEANED 

4. TANKS FOR THE NEXT DAY NEED TO BE SET UP 

EXCHANGES CAN EITHER HAPPEN IN THE LATE.MORNING OR IMMEDIATELY 
AFTER LUNCH, IF THE EXCHANGES ARE DONE IN THE MORNING, CLEANING 
WILL BE DONE IN THE PM, IF EXCHANGES ARE DONE IN THE PM, ALL SET 
UP MUST BE DONE IN THE AM AND CLEANING WILL ALSO BE IN THE PM. 



4. 33 En 1: reclen 

DAILY SCHEDULE FOR P.L. HUT - TECHNICIANS FLUSHING 

FLUSHING PRESENTLY BEGINS ON DAY FIVE FOR NEWLY METAMORPHOSED 
CONCH WHICH HAVE JUST ENTERED THE P.L. BUILDING. AFTER THIS FIRST 
FLUSH THESE TANKS WILL BE ON THE SAME SCHEDULE AS THE OTHER 
TANKS. 

FLUSHING IS DONE EVERY 3~AYS AND CLEANING UNDER THE TANKS IS 
DONE EVERY 6 DAYS. 

QYBl~§ EV~BY EbY§tl THE FOLLOWING MUST BE DONE: 

1. TAKE FOOD WAND OFF, REMOVE CAP AND FLUSH WAND WITH S.W., PUT 
INTO CLOROX TROUGH~ KEEP THE CAP OFF UNTIL THE WAND IS NEEDED 
AGAIN, TAKE A CLEAN WAND OUT OF THE CLOROX AND RINSE WITH S.W. 

2. CLEAN SPILLWAYS 

3. PUT SAND BACK INTO ORIGINAL POSITION SO THAT NO FOOD WILL BE 
LOST. 

S:OOAM-12:00 NOON 

FLUSH 6 TANKS AND FEED MACRO-ALGAE AFTER THE FLUSH 

1:00-3:00 PM COR 4:00> 

FLUSH REMAINING TANKS AND FEED MACRO-ALGAE AFTER EACH FLUSH 

4:00-5:00 PM 

SPRAY DOWN THE FLOOR 
MAKE SURE FOOD WANDS ARE .IN THE TROUGH <FILL TROUGH UP WITH S.W. 

AND ADD 100 ML OF CLOROX> CHANGE THIS DAILY 
CLEAN EQUIPMENT 

IF THERE IS TIME LEFT-HELP TO ADJUST FLOW~s OF TANKS AND FEED ANY 
MACRO-ALGAE LEFT TO BE FED. 



ANNEXE 4.4 

EXEMPLE D'INDICES DE DENSITE ET D'ALIMENTATION CALCULES PAR LE 
PROGRAMME DE GESTION DU PREGROSSISSENT. 

DATE: 1S sept. 1987 

Les calculs sont effectués par table. Chaque table représente une 
unité d'élevage (surface 24980 cm 2

), contenant un groupe de lambis 
de même date de métamorphose. 

TABLE GROUPE NOMBRE TAILLE INDEX RANG INDEX MULTIPLIER 
PL LAMSIS (mm) DENSITE ALIMENT. 

==================================================================== 
A3 
F2 
F3 
C4 
A6 
cs 
04 
Dl" 
05 
A4 
Al 
A2 
Do 
03 
61 
84 
C6 
D2 
AS 
65 
ô6 
82 
E4 ..... 
c.o 

,.. ... 
c,..;, 

El 
E2 

10A 
11A 
118 
261A 
2C1A 
2816 
2828 
SA181 
,...,.._,.,...../\. 
...:.o.r.:H 
SA182 
9Al 
9A2 
8A2 
SA26 ,.,. .. 
..JH..;) 

2Cl8 
8Al 

SAlA 
2C1A 
2A18 
2A2 
7AlA 
7A1C 
7Alô 
2C2C 
'2C2A 

29000 
32000 
32000 

1225 
1145 
1162 
1126 
1149 
1129 
1103 
1005 
1000 

953 
863 
936 
715 
699 
846 
634 
803 
796 
770 
790 
797 ......... 
/7J.. 

657 
656 
656 

4.7 
4.0 
3.9 
23.9 
25.5 
23.1 
23.6 
22.8 
22.9 
21.7 
22.8 
21.9 
22.8 
24.8 
22.8 
29.7 
23.6 
24.6 
............... 
.t::....:...o 

24.2 
24.4 
25.0 
23.6 
23.3 
23.2 
26.0 
26.0 
25.6 

.183 

.195 

.ZOl 

.853 

.856 

.915 

.932 

.954 
_q66 
1.044 
1. ()9 

1.141 
1.15 
1.167 
1.171 
1.176 
1.177 
1.191 
1. 213 
1.265 
1.236 
.. """,...,.... 
J.. • .t::..70 

1.34 
1.34S 
1.361 
1.4é2 

1 
2 
3 
4' 
s 
6 
7 
8 
9 
10 
1 1 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

24 
::s 
26 
........ 
.; 1 

28 

6.41 
5.12 
4.83 
7.00 
7.44 
6.31 
6.38 
5.97 
5.97 
5. 19 

4.80 
4.95 
5.31 
4.87 
6.31 
5.01 
5.20 
5.09 
4.70 
4.74 
4.81 
4.40 
4.33 
4.26 
4.44 
4.4:) 
4.37 

1.5 
l.Z 
1.13 
1.64 
l. 75 
1.48 
1.5 
1.4 
1.39 
t. 22 
1.23 
1.13 
1.16 
1.25 
1.14 
1.48 
1.18 
1. 22 
1.19 
·t. 1 
1. 11 
l. 13 
1.03 
1.02 
1 
1.04 
1.04 
t .03. 

====================================~============~================== 

,.....,_ ......... -., --
.t::..l 11-!0L.C.;J 

UTILISEES 
llS826 
LAr·18 TS 

30MME; 
).~. t 9 



ANNEXE 5 

ESSAIS DE PRODUCTION DE PERLES DE LAMBI 

1 INSTALLATIONS ET MATERIEL BIOLOGIQUE 

Equipement: 1 parc circulaire de 60 m de diamètre, sur fond de 
sable, du même type que le parc géniteurs. 

1 local avec bacs de 200 1 pouvant contenir 30 lambis 
pendant l'anesthésie et une paillasse pour le marquage. 

1000 lambis adultes pêchés, marqués par lot avec des 
perles de couleur autour de la 1ère spire de bosses. 

2 TECHNIQUE o•IMPLANTATION 

2.1 Généralités 

La coquille de lambi est rose orangé, en aragonite (90 %). La 
probabilité de trouver une perle à l'état naturel est de 1 pour 
1000 à 1 pour 10 000 selon d'autres auteurs. Les perles sont la plu­
part du temps ovales, et mesurent jusqu'à 10 mm de longueur 
(COOMANS,l973). La couleur de la perle est rose en général, mais 
beaucoup de nuances sont rencontrées: rose-orangé, rose foncé, jau­
ne. Le pigment ne possède pas une structure stable. aussi la perle 
se ternit au bout de quelques décennies. Les plus belles perles (l 
sur 10 est entre 5 et 10 carats) sont montées en bijouterie. 

2.2 Anesthésie des lambis 

-Produit: Chlorure de Magnesium (RUNHAM & al.~ 1965) 
Concentration d'utilisation addition des cristaux de 

chlorure de magnes1um dans l'eau douce jusqu'à atteindre une 
salinité de 40 pour mille. 

- Durée : maximum 2 heures 
Effet et conséquences : le pied du lambi est un muscle ttès 

puissant qui se rétracte à la ~oindre alarme. L'anesthésiant permet 
de tirer tout le corps du lambi de la coquille. donnant ainsi un 
accès facile à tout le manteau. 

Cette a nes thés i e r:· ,·,-;-•;tJI"=l' Je un s t. ;· ~"!.:3 ; 

visualisé par 
mortalités (1 
an maximum. 

une 
...... ) . 

gra1ïde 
Au s.:. i, 

production de mu~u~. Il ~ a quelques 
un lambi subit une anesthésie 4 f0is p~r 

2.3 Implant 

Implant Un fragment de 
poli.:., de forme aléatoire (2 à 
essayés et rejetés. 

Lieu d'implantation: dans 
droite du rectum. 

coquille de lambis, ~ux bord~ non 
3 mm). Plastique, verre. ont été 

la partie orange d~ manteau, à 

-~ 1 1 



2.4 Impla,,tation 
L'implant est enfoncé 

sans i~c1s1on préalable. Le 
compressée entre les doigts 
prise rapide pour limiter les 

3. RESULTATS 

dans le manteau à l'aide d'une pince, 
lambi saigne un peu. L'incision ~st 
et bouchée à la colle cyanoacrylate à 

rejets. 

Au bout de S mois, 15 % des lambis n'avaient pas rejeté l'im­
plant et concrétionné ·une perle de 3-5 mm. Ce rendement est lOO à 
1000 fois supérieur à la probabilité de trouver des perles à l'é­
tat naturel. 

Pour tous les lambis ayant rejeté l'implant. un 2éme essai est 
pl-a tiqué. 

4. DISCUSSION 

Cette expérimentation appelle plusieurs remarques 

* La valeur marchande actuelle des perles de lambi 
n'est pas clairement évaluée, ni son marché. RANDALL (1963) indique 
que le prix des perles au l7ème siècle allait de 300 à 5000 $ 
lorsqu'elles étaient exceptionnelles (vente à Nassau, Bahamas. 
STEPHENS. 1963). Le prix habituel serait dans les années 1960 de 
20 $. Après plusieurs décennies de. désintérêt. le marché de la 
perle renaît. Une perle ovale et rose de 17 carats a été vendue 
aux enchères à Paris au prix de 12 000 $ en 1984. En 1987. une 
perle de 6,41 carats a été vendue pour 4 400 $ (FRITSCH & al. 1998). 

* Seuls des adultes ont ét~ utilisés (:!arts les essais, 
et sans être nourris. Les pêcheurs disent avoir trouvé des perles 
naturelles chez des gros juvéniles. 

* L'implant n'est pas poli ni de taille régulière, ce 
qui accentue le problème de rejet, d'après les études faites sur 
d'autres espèces de mollusques. D'autres types d'implants seraient 
à tester. 

LEGENDE DE LA PLANCHE PHOTOGRAPHIQUE 

De haut en bas ; - morphologie axterne de~ coquilles de lambi du ju­
vénile d'un an et demi à l'adulte. Evolution ~e la formation du pa­
v·illon. 

1 arïtb i ap 1" ès 
est ter,u par 

- perle (:le l.;..,·rd:•i ( .§cr.eJ.l~ · r:-. mm/ l -.-,m 1. 

un pêc!-,euï e>::trai t. ·:le 1;; cr:.qui 11·:> 1-=- c•.::•rp·3 du 
a v o i ,- coup è 1 e mu sc 1. ~ co l u iï•"?. l L~ i ;· e . 1. e co q:. s r:J u 1 .:;. mt i. 
l'opercule. 

....,.... 
/0 





ANNEXE 6 

LE PROJET D'INSTALLATION D'UNE FERME DE LAMBIS A·HAITI 

INTRODUCTION 

Un des objectifs con-.rnerciaux de TWI ( 1~87) est l"export.~­
tion vers les pays demandeurs des technologies d'élevage mises au 
point à Providenciales. 

D'après HESSE (1~87), pratiquement toutes les tles et 
pays entourant la mer des Caralbes sont candidats pour la construc­
tion de fermes d'élevage de lambi, pour des raisons essentielle­
ment économiques: l'offre diminue alors que la demande augmente. 
Le marché caribbéen du lambi atteindrait 10 millions de dollars 
(HESSE, op. cit). En fait, d'après les tonnages prod~its par les 
différents pays de la Caralbe, le marché du lambi serait supérieur 
à 20 millions de dollars. Le prix mdyen de vente au consommateur 
est de SO F /kg. 

Le principal projet d'installation actuellement à l'étu­
de se situe à Halti. Au delà des problèmes internes de mise en oeu­
vre propres au projet et à son lieu d"implantation, la réalisation 
est totalement dépendante des progrès qui seront apportés par la 
ferme de Providenciales dans la maîtrise de l'élevage et les p~eu­
ves de sa rentabilité dans les 3 à 5 ans qui viennent. 

Les financiers de TWI sont sensibles -~ la crèation de pro­
jets extérieurs pour continuer de financer les recherches, d'où la 
politique résolument expansionniste menée par l'équipe dirigeant la 
ferme de Providenciales. 

I. SITUATION DU STOCK 

Les haltiens sont traditionnellement les pl~s gros consom­
mateurs de lambis dans la région Caraïbe. Le stock a semble t-il 
été surexploité très tdt, aussi les marchés sont approvisionnés en 
faible partie par la production locale. Le lambi représentait la 
deuxième source de protéines animales importée, après la viande. 

Haiti a commencé .à importer des Iles Turks et Caicos du 
lambi séché dès le début du siècle dernier. Jusqu'en lqso. 1.7 mil­
lions de lambiz en moyenne ont été importés chaque année (de 434 
000 à .3,~ millions de lambis). l_a ,.:Jeuxième ·;;!U8rre mondi.~le et l'.~p-

_parition sui· le marché de lambi congelé entraîneront la diminution 
des exportations des îles Turks et Caicos ··,ers H.3.ïti, ·li.J profit 
d•un marché américain en pleine expansion (emmigration caribbéenne 
vers t·1iami et New York)(OORAN, 1958; STEVELY ,3, WARNER, 1~7~). 
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II. HISTORIQUE DU PROJET 

Le rapport de 3IDDALL (1) (1983) fait état d'un projet 
existant depuis 1983. L'église Baptiste d'Haïti désirait installer 
à Fort Liberté (au nord d'Halti), une écloserie de lambis. 

Ce projet a été approuvé dans son principe par les mem­
bres du gouvernement haltien, et surtout par les experts de l'agen­
ce américaine pour le développement international (USAID) qui de­
vaient apporter une large contribution financière au projet (Pro~. 
gramme pour la Science et la Coopération Technique. USAtO). _ 

Le départ de SIDDALL de la RSMAS (2) en aoOt 1983 a en­
traîné le ralentissement du projet. Celui-ci a été repris paf deux 
privés français, Mr. et Mme HERMAN, en visite ~ la ''conch Farm" pen~ 
dant mon séjour. 

III. ETAT ACTUEL DU PROJET 

III.l Objectifs 

La production de lambis serait destinée à l'exportation 
afin de faire rentrer des devises, et non comme source locale de 
protéines. L'écloserie a été supprimée du projet. Les juvéniles 
post-métamorphosés seraient importés de la ferme de Providenciales. 

III.2 Critères favorables à la création du projet 

Haiti bénéficie de nombreux sites adaptés, suffisamment 
sauvages et non pollués. 

La ferme pourrait se situer à proximité d'un village 
afin d'employer la main d'oeuvre sur place (charges salariales peu 
élevées). D'autres exemples d'aquaculture intégrée ont été dévelop­
pées avec succès à Haiti: 6 fermes de tilapia et carpe (PNUD-FAO). 

Des fonds internationaux (USAID et ONU) pourraient con­
tribuer largement à la création du projet, dans le cadre de l'aide 
internationale et surtout américaine. à Haiti. 

III.3 Critères défavorables à la création du projet 

~= responsable des projets d'aquacultu1·e PNUO-FAO à Haï­
ti {3) a confirmé l'existence du projet. Mais d'apr~s lui. le pro­
jet est mal apprécié dans son contenu technique par 1~ gouverne­
ment haitien. 

(1) 3IDDALL: Marine Sciences Research 8ente1·, State Univer~ity of 
New York (déc. 1983). 

(2) R3MA3; Rosenstiel 3chool of Marine and Atmospheric Science, tJni­
versity of Miami. 

(3) MILLER, J.: Ministère de l'Agriculture d'Haiti. Service de~ 
ches et d'Aquaculture de la Direction des Ressources naturelles. 
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Bien que les promoteurs aient Rrévus une assistance 
teclïnique par la ferme de Provider.ciales (frarlèhi·5e), le gouvet·ne­
ment·a ~anifesté de nombreuses réticences. 

,1 ' .- ••• ~ 

Mr et Mme HERMAN souhaitent acquérir un terrain de 
40 ha situé à 10 kms de Cap Haïtien (Labadie). L'tle de Providencia­
les·se ~situe à l"h de vol de Cap Haïtien. ce qui faciliterait l'as­
sistance technique par la ferme. L'instabilité politique actuelle 
accentue les problèmes fonciers, et malgré la disponibilité des ter­
raihs; les promoteurs n'ont pu obtenir le site choisi. Il semble 
que les susceptibilités locales aient été heurtées. 

T. 

CONCLUSION 

En tout état de cause, ce projet est bloqué pour encore 
quelques années. Tout d'abord, la technologie d'élevage n'est pas · 
encore exportable (délai de 3 à 5 ans). Enfin, les fonds de l'USAIO 
et de l'ONU seront bloqués tant que la stabilité politique ne sera_ 
pas rétabli~ à Haïti. Aussi, Mr et Mme Herman ont quitté Haïti en· 
septembre 1967 (ils y vivaient depuis plusieurs années). pour_ les 
Etats Unis. en attendant une amélioration de la situation. 
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